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Le présent rapport d’activités est la compilation des rapports annuels soumis par les 
partenaires du projet Amélioration des conditions de vie des producteurs sahéliens à travers 
la mise en œuvre d'outils bio-économiques d'aide à la décision financé par la DGCD. Il reflète 
les activités qui se sont déroulées durant la première année du projet (mars 2003 – février 
2004) et j’aimerais profiter de cette préface souligner quelques points forts de la première 
année du projet qui ne sautent pas nécessairement aux yeux lors de la lecture du présent 
rapport. 
 
Notre projet a, à cette date, connus deux réunions globales de travail : la première réunion, 
pour le lancement du projet, s’est tenue 18 au 21 mars 2003 ; et la deuxième du 9 au 15 mars 
2004 pour évaluer les activités de la première année et planifier notre deuxième année. Les 
participants aux réunions reconnaîtront sans doute que ce projet a permis de mettre en place 
un cadre de concertation et de travail entre les structures de la recherche, du développement et 
du monde paysan qui trop souvent n’œuvrent pas ensemble.   
 

Il est évident que la coordination, la synchronisation et la recherche de la cohérence 
d’action de dix partenaires n’est pas chose aisée et l’analyse de la première année d’activité 
nous a permis de le relever d’avantage. Ce projet doit être plus qu’une somme d’activités 
menées individuellement par chaque partenaire et un effort particulier a été déployé lors de la 
récente réunion de 2004 pour la planification et l’évaluation conjointe de nos activités (voir le 
document délivrables2004.pdf sur le CD-ROM).  
 

Ce projet n’aurait aucun sens sans l’ implication des communautés des trois sites 
choisis. Ces communautés, représentées par les fédérations paysannes, ont également 
directement contribué lors des ateliers menés sur chacun des trois sites. Ces ateliers ont 
permis l’échange d’ information et d’ initier un processus de ‘co-apprentissage’ . Une analyse 
critique de nos actions passées en milieu paysan a débouché sur des réflexions et la 
planification de champs écoles sur les trois sites. Reconnaissant le rôle clé que joue les 
fédérations de producteurs dans la structuration du monde paysan, la fédération FUMA, 
couvrant les zones de Gabi et Zermou, a été invitée à joindre à part entière le projet lors du 
comité de pilotage du 15 mars 2004 et se verra attribuer un budget de fonctionnement pour 
l’année 2004. 
 

Un meilleur accès à l’ information par les communautés et une diffusion accrue de 
l’ information entre ces communautés devraient permettre une prise de décision au niveau de 
l’exploitation. Le projet dans sa première année a contribué à la mise en place de trois radios 
rurales. Grâce à un préfinancement de l’ACMAD, trois studios d’émissions ont pu être mis à 
la disposition des communautés avec lesquelles nous travaillons. A ce jour, les procédures 
d’attribution des fréquences et l’autorisation d’émission sont finalisées pour les radios de 
Diantandou et Gabi et devraient prochainement aboutir pour la radio de Zermou. 
L’appropriation des ces outils de communication a été, me semble t’ il, immédiate et permettra 
une recherche action qui a pour objectif l’élaboration d’une information utile et pertinente par 
et pour les communautés. 
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Le partage de l’ information entre tous les partenaires du projet est important. Pour ce 
faire le format numérique nous a semblé le mieux adapté à une diffusion de documents et de 
données. Une ébauche de ce que sera la base documentaire du projet est proposée sur le CD-
ROM ci-joint. Outre la compilation des présentations des deux réunions annuelles, le CD 
regroupe également des publications, les rapports du projet, des mémoires de fin d’étude et les 
données . La diffusion produits réalisés (telle que les émissions radio) dans le cadre de ce 
projet seront également réalisées via ce média et un site web. Une mise à jour régulière est 
prévue. 

  
Une partie importante des ressources financières du projet à été allouée à l’Université 

de Louvain pour l’octroi de trois bourses de doctorats. Durant cette première année, trois 
candidats ont été recrutés suite à un appel à candidature international. Ces doctorants, comme 
on peut le voir dans le document de planification 2004 (et le poster UCL sur le CD-ROM), 
ont fourni un effort particulier pour articuler entre eux leur travail de modélisation mais 
également pour travailler en synergie avec les équipes nigériennes sur le terrain et les 
communautés.  

 
Il est certain que du fait des exigences en données bio-physiques ou socio-

économiques, ces travaux contribueront à la compréhension du fonctionnement et de 
l’évolution des agroécosystèmes Sahéliens ainsi qu’à la création d’une base de données 
spatiale permettant un suivi à long terme et in-fine à une batterie d’outils d’aide à la décision 
au service du développement.       

 
 

 
         Bruno Gérard 

   Coordinateur 
            Centre Sahélien de l’ ICRISAT 



 iii

Table des matières 
 
I. Université catholique de Louvain ........................................................................................1 

I.1. Rapport administratif ....................................................................................................1 
I.1.1 Rappel de la contribution de l©UCL au Projet ..........................................................1 
I.1.2 Personnel ................................................................................................................1 
I.1.3 Activités (jan-déc 2003)..........................................................................................2 
I.1.4 Publications............................................................................................................3 
I.1.5 Divers.....................................................................................................................3 

I.2. Rapport scientifique......................................................................................................3 
I.2.1 Modèle bio-économique .........................................................................................3 
I.2.2 Modèle économico-institutionnel ............................................................................3 
I.2.3 Modèle comportement des agro-pasteurs ................................................................3 

Annexe I : Calendrier des activités......................................................................................5 
Annexe II : Représentation schématique du modèle biophysique et mise en œuvre. ............7 
Annexe III : Représentation schématique du modèle de comportement des agro-pasteurs et 
organisation du travail ........................................................................................................8 
Annexe III : Représentation schématique du modèle de comportement des agro-pasteurs et 
organisation du travail ........................................................................................................9 

 
II. International Livestock Research Institute (ILRI) .............................................................11 

II.1 Livestock modelling...................................................................................................11 
II.2 Existing databases and previous work ........................................................................12 
II.3 Performance of the livestock model and necessary adaptations for using the 
information available on the Fakara database....................................................................12 

II.3.1 Performance of the model on experimental datasets.............................................12 
II.3.2 Lessons learnt from applying the livestock model ................................................12 
II.3.3  Household modelling..........................................................................................13 

 
III. International Crops Research Institutes for the Semi-Arid Tropics (ICRISAT)................16 

III.1 Background ..............................................................................................................16 
III.2 Study site..................................................................................................................16 
III.3 Rainfall and weather monitoring...............................................................................17 
III.4 Experimental protocol ...............................................................................................17 
III.5 Preliminary data analysis and discussion...................................................................18 

 
IV. Centre régional Agrhymet ..............................................................................................24 

IV.1 Suivi de la végétation herbacée sur les sites de Gabi .................................................24 
IV.1.1 Introduction .......................................................................................................24 
IV.1.2 Objectifs............................................................................................................24 
IV.1.3  Matériel et méthodes.........................................................................................24 
IV.1.4. Résultats...........................................................................................................26 
IV.1.4 Conclusions.......................................................................................................27 

IV.2 Cartographie de l’occupation des sols sur les terroirs de Gabi et Zermou ..................29 
IV. 2.1 Introduction ......................................................................................................29 
IV.2.2 Prestations générales des zones d’étude..............................................................29 
IV.2.3 Méthode.............................................................................................................31 
IV.2.4 Résultats............................................................................................................36 
IV.2.5 Conclusion.........................................................................................................39 

 



 iv 

V. INRAN............................................................................................................................40 
V.1. Introduction ..............................................................................................................40 
V.2 Les activités réalisées.................................................................................................41 

V.2.1 L’appui méthodologique .....................................................................................41 
V.2.2 La caractérisation................................................................................................42 
V.2.3 Les enquêtes socio-économiques.........................................................................42 
V.2.4. Le suivi des démonstrations................................................................................42 
V.2.5 Le suivi climatologique.......................................................................................42 
V.2. 6 Le suivi-évaluation.............................................................................................42 
V.2.7 La gestion du projet.............................................................................................42 

V.3 Les acquis..................................................................................................................43 
V.4 Les difficultés et/ou lacunes.......................................................................................43 

 
VI. CRESA ..........................................................................................................................44 

VI.1 Préambule.................................................................................................................44 
VI.2 Activités menées et en cours.....................................................................................45 

VI.2.1 Travaux bibliographiques...................................................................................45 
VI.2.2 Observations sur les pratiques de gestion de la fertilité des terres.......................46 
VI.2.3 Les systèmes de culture......................................................................................48 

VI.III Les axes de recherches projetés et en cours d’exécution..........................................52 
VI.4 Encadrement de mémoire de DESS sur le Fakara......................................................54 
VI.5 Contraintes à la mise en œuvre des activités de recherché.........................................54 
VI.6 Besoins de formation................................................................................................54 

 
VII. Projet Intrants FAO/MDA .............................................................................................55 

VII.1 Introduction.............................................................................................................55 
VII.2 Rappel des dispositions générales de l’atelier de lancement de Sadoré/Niamey........55 
VII.3 Dispositifs d’ intervention de l’antenne du projet intrants de Maradi et de FUMA ....55 

VII.3.1 Collecte de l’ information..................................................................................55 
VII.3.2 Opérationnalité de la BI ....................................................................................56 
VII.3..3 Ateliers et formations.......................................................................................57 
VII.3.4 Démonstrations.................................................................................................57 
VII.3.5  Mise en place de la radio rurale........................................................................58 
VII.3.6 Suivi et divers...................................................................................................59 
VII.3.7 Appui des partenaires........................................................................................59 
VII.3.8 Modalités de déboursement des appuis financiers.............................................60 
VII.3..9 Analyse des difficultés rencontrées..................................................................60 

VII.4 Conclusion ..............................................................................................................60 
VII.5 Recommandations...................................................................................................61 

 
VIII. Aquadev, Site de Zinder...............................................................................................65 

VIII.1. Introduction...........................................................................................................65 
VIII.2. Contexte................................................................................................................65 
VIII.3. Activités................................................................................................................65 

VIII.3.1. Atelier de lancement.......................................................................................65 
VIII. 3.2. Appui à la caractérisation du site...................................................................65 
VIII.3.2.1 Collecte des données....................................................................................65 
VIII.3.2.2 Constitution d’une base de données..............................................................68 
VIII.3.2.3 SIG...............................................................................................................68 
VIII.3.3.1 Démonstrations.............................................................................................68 



 v 

VIII.3.3.2 Multiplication des semences.........................................................................70 
VIII.3.3.3 Rencontre d’échange d’expériences..............................................................71 
VIII.3.4. Appui à la mise en place d’un système d’ information au niveau local .............71 
VIII.3.4.1 Radio rurale..................................................................................................71 
VIII.3.4.2 Stations météorologiques..............................................................................72 
VIII.3.5. Formation.......................................................................................................72 
VIII.3.5.1 Appui à la mise en place des réseaux d’organisations paysannes (unions) .....72 
VIII.3.5.2 Formation des gérants des boutiques d’ intrants.............................................72 
VIII.3.5.3 Formation continue des producteurs .............................................................73 
VIII.3.6. Appui à la mise en place d’un système de suivi-évaluation.............................74 
VIII.3.7. Appui et suivi des activités sur le terrain.........................................................74 

 
IX. MOORIBEN ..................................................................................................................75 

IX.1 Introduction..............................................................................................................75 
IX.2 Synthèse des activités réalisées.................................................................................75 

IX.2.1  L©atelier de lancement du projet.........................................................................75 
IX.2.2 La formation des responsables de l©union et des groupements sur la méthode  
MARP..........................................................................................................................77 
IX.2. 3 La mise en place de la radio communautaire .....................................................77 
IX.2. 4  L©appui à la mise en place des démonstrations. .................................................79 
IX.2. 5 La vulgarisation des cultures de rentes (sésame, niébé, oseille) .........................80 

 
X. African Center of Meteorological Applications for Development (ACMAD)...................82 
 
Annexe 1. Liste des délivrables par partenaires et collaboration par délivrable pour l’année 
2004 (rouge = acteur principal ; bleu = collaborateur)...........................................................85 



 1

I . Université catholique de Louvain 
 

I .1. Rappor t administratif 
 
I .1.1 Rappel de la contr ibution de l'UCL au Projet 

 
L©équipe de l©UCL a pour responsabilité le développement de modèles bio-économiques d©aide 
à la décision faisant intervenir des aspects biophysiques (cultures), sociologiques et 
économiques.  Plus spécifiquement, les objectifs de l©UCL sont : 

·  Au travers de l©utilisation d’un modèle de croissance des cultures, modéliser l’ impact 
de pratiques agricoles sur la productivité des cultures et le risque associé en fonction 
du sol, des conditions climatiques et des pratiques de gestion à l’échelle parcellaire et 
du terroir villageois; 

·  Au travers de l©utilisation d’un modèle de simulation des sociétés rurales, modéliser 
les choix, les objectifs et les stratégies des acteurs au sein d’un terroir, concernant 
leurs diverses activités et les pratiques correspondants à ces activités, et ce, en fonction 
de leur environnement social, biophysique et économique; 

·  Au travers de modélisations socio-économiques, identifier les contraintes qui affectent 
les marchés des produits agricoles, du travail, du crédit et de la terre, et expliciter le 
choix des agriculteurs entre activités agricoles et d©autres activités économiques ou 
sociales.   

 
Ces trois thématiques sont chacune traitées par un doctorant, la cohésion de l©ensemble étant 
assurée par : 

·  des interactions fréquentes entre les doctorants et la planification coinjointe de leurs 
activités; 

·  des interactions régulières entre les doctorants et leurs promoteurs; 
·  le suivi de chaque doctorant par deux promoteurs de discipline différente; 
·  un comité d©accompagnement des trois doctorants composés de tous les académiques UCL 

du projet et du coordinateur du projet. 

I .1.2 Personnel 
En janvier 2003, un appel international a été effectué pour le recrutement de trois boursiers.  
Suite à cet appel, une quarantaine de candidatures ont été reçues.  Après présélection et 
interview, trois candidats ont été retenus en concertation avec l©ICRISAT : 

·  Bourse Modélisation biophysique : M. Mahamane Moussa, Nigérien 
·  Bourse Modélisation ©agro-pasteur© : M. Mehdi Saqalli, Franco-Marocain 
·  Bourse Modélisation économico-institutionelle : M lle Tania Zambrana Villalobos, 

Bolivienne 
 
M. Saqalli et M lle Zambrana ont été engagé comme boursier en mars 2003.  Un accord verbal 
a été obtenu de M. Mahamane Moussa suite à son interview lors de l©atelier de lancement du 
projet à Niamey. En mai 2003, ce dernier nous notifiait cependant qu©il n©acceptait pas l©offre.  
Un nouvel appel international a été effectué concernant cette bourse, qui a conduit à la 
sélection de M. Pierre Akponikpe (Béninois).  Ce dernier a été engagé comme boursier au 1er 
septembre 2003.  Suite à des difficultés et lenteurs administratives en relation avec l©obtention 
de son visa, il n©est arrivé à l©UCL qu©au 15 décembre 2003. 
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En août 2003, Mlle Zambrana a donné sa démission pour des raisons personnelles 
(délocalisation de son mari).  Un nouvel appel international a été effectué concernant cette 
bourse, qui a conduit à la sélection de M. Eduardo Marinho Filho (Brésilien).  Ce dernier a été 
engagé comme boursier en novembre 2003.  
 
En résumé, l©équipe UCL était constituée comme suit au 31 décembre 2003: 
 
Domaine Boursier  Date de pr ise 

de fonction 
Promoteurs de 
thèse 

Lecteurs 

Modélisation 
biophysique 

Pierre 
AKPONIKPE 

01/09/2003 C. Bielders / B. 
Gérard 

P. Defourny  

Modélisation agro-
pasteurs 

Mehdi SAQALLI 17/03/2003 P. Defourny / C. 
Bielders 

B. Gérard 

Modélisation 
économique 

Eduardo 
MARINHO 

01/11/2003 P. Defourny / F. 
Gaspart 

C. Bielders / B. 
Gérard 

 
Prof. Frédérique Gaspart, académique nouvellement engagé à l©UCL, s©est joint à l©équipe 
UCL en qualité de socio-économiste en octobre 2003.   

I .1.3 Activités (jan-déc 2003) 
Atelier de lancement 
Les profs. P. Defourny et C. Bielders, ainsi que T. Zambrana, M. Moussa et M. Saqalli ont 
participé à l©atelier de lancement du projet à Niamey du 17 au 21 février 2003.  C. Bielders a 
participé au comité de pilotage qui a immédiatement suivi l©atelier, en tant que représentant de 
l©UCL. 
 
Missions 
-  M. Moussa a suivi une formation au logiciel APSIM du 12 au 15 mars 2003 à Niamey.   
-  M. Saqalli a effectué une mission de terrain de septembre à novembre 2003 au Niger : 

Enquêtes de type MARP dans la région de Zinder et Maradi; collecte des données 
existantes. 

 
Un calendrier plus détaillé des activités est donné en Annexe 1.   
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I .1.4 Publications 
Néant 
 
I .1.5 Divers 
Une convention relative au présent projet a été signée entre l©UCL et l©ICRISAT le 
24/02/2003.  

 
I .2. Rappor t scientifique 
 
I .2.1 Modèle bio-économique 
La période du 1er septembre 2003 au 31 décembre 2003 a permis à P. Akponikpé de : 

·  se familiariser avec les concepts du modèle APSIM 
·  de se familiariser avec la littérature relative au Sahel et traitant spécifiquement des aspects 

bilans hydriques, fertilité des sols, spatialisation et agrégation spatiale.   
·  de développer le cadre théorique et d©identifier les différentes tâches nécessaires pour 

aboutir à la constitution du modèle bio-économique (Annexe II).   

La première mission de terrain pour P. Akponikpé étant prévue pour mars-octobre 2004, 
aucune donnée expérimentale n©a été collectée en 2003. 
 
I .2.2 Modèle économico-institutionnel 
La période du 1er novembre 2003 au 31 décembre 2003 a permis à Eduardo Marinho de : 

·  réaliser une analyse critique des avantages et inconvénients de la modélisation 
économiques et de la modélisation économico-institutionelle, ce qui a abouti au choix de 
la modélisation economico-institutionelle.   

·  de se familiariser avec la littérature relative au Sahel et traitant spécifiquement des aspects 
socio-économiques (travail, crédit, marchés, etc.).   

·  d©identifier les principales institutions qui feront l©objet d©une analyse approfondie.   

Les institutions qui seront abordées sont: 

·  Au Niveau des marchés : 

-  la variabilité dans le temps et l©espace des prix à la vente des produits agricoles sur les 
marchés.   

-  les marchés du travail, de la terre et des crédits.   

·  Au niveau des ménages : 

-  la rationalité des choix des activités des agro-pasteurs. 

-  la rationalité de la migration 

La première mission de terrain pour E. Marinho étant prévue pour mars-avril 2004, aucune 
donnée expérimentale n©a été collectée en 2003. 

I .2.3 Modèle comportement des agro-pasteurs 
Pour le modèle de comportement des agro-pasteurs, la première année a été consacrée à : 

·  Développer, argumenter et préciser les choix, conceptions et formes de modélisation 
envisagées, ce qui a abouti au choix d©un modèle multi-agent spatialisé; 

·  Développer une première conception en langage de programmation unifiée (UML) du 
modèle multi-agents envisagé; 
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·  Préparer et lancer les enquêtes collectives de  terrain sur deux des trois terroirs.   
 

Choix du type de modèles  
Il s’agit de faire le choix d’un modèle spatialisé, de manière à mieux faire apparaître les 
terroirs eux-mêmes et leurs potentialités. Le modèle envisagé appartient à la famille des 
modèles dits « individualistes », c©est-à-dire dont l©unité de fonctionnement est l©individu, dont 
les règles de fonctionnement de chaque unité élémentaire constituent l’essentiel des fonctions 
du modèle. Parmi les trois types existant (automates cellulaires, modèles orientés objets, 
systèmes multi-agents(SMA)), les SMA présentent l’avantage de prendre en compte des 
stratégies élaborées pour la réalisation d’objectifs, au-delà de la ©simples© réactions à leur 
environnement des deux premiers types de modèles. La validation de l’ensemble passe par 
l’obtention de structures globales équivalentes à celles observées sur le terrain.   
 
Organisation du modèle multi-agents 
La recherche est centrée sur les individus et non pas sur les exploitations agricoles. Nous 
avons travaillé (Annexe III):  

·  à une représentation, sous format standard UML de modélisation, du fonctionnement 
de l©environnement biophysique et socio-économique (terroir, climat, marchés et prix) 
et des facteurs définissant chaque individu (âge, sexe, position sociale, accès aux 
ressources); 

·  à la définition du fonctionnement de chaque activité pratiquée par les habitants d’un 
village, hors terroir (migration, commerce), liée aux ressources du terroir (agriculture, 
élevage) et liée au village (activités sociales); 

·  à la définition des critères de choix entre les activités dont dispose effectivement 
chaque personne.   

 
Le schéma ci-dessous représente de manière synthétique le résultat de cette réflexion.   
 
Validation par le terrain 
Deux misions ont été organisées sur deux des trois sites de recherche envisagés. Le but de ces 
misions était de :  

·  Prendre connaissance des terrains et participer aux diagnostics élaborés à Zinder et 
Maradi respectivement par AQUADEV et l’ INRAN. 

·  Mettre en comparaison la première version du modèle envisagé et la réalité des 
terrains 

 
Les deux misions de terrain furent : 

·  Sur le département de Zinder dans la zone d’action de l’ONG AQUADEV : Deux 
MARPs ont été réalisées, l’une dans le village de Melawa, l’autre dans le village de 
Takatsaba. Des entretiens individuels ont pu être entamés dans le premier village avec 
l©aide de M. Oumarou Ango (AQUADEV) 

·  Sur le département de Maradi dans la zone d’action de l’ INRAN et de l’action 
concertée Mooriben  / FAO projets intrants, dans l’arrondissement de Gabi : Deux 
MARPs ont été lancées, la première réalisée dans le village de Takatsaba et la 
deuxième lancée dans le village de Madeyni Tadeta. 

 
Ces enquêtes collectives devront être poursuivies sur le troisième site (Fakara), où les MARPs 
n’ont pas encore été effectuées et par des enquêtes individuelles qualitatives puis quantitatives 
sur les trois sites du projet. 
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Annexe I  : Calendr ier  des activités 
 
Nous désignerons par les sigles : 
MCC : le volet de modélisation de croissance des cultures. 
AEI : le volet économique. 
SMA : le volet Multi-agents 
 

 Modélisations : 

 
croissance des cultures 

(MCC) 
économico-

institutionelle 
(AEI) 

comportement des agro-
pasteurs 

(SMA) 

Mars 2003 

Candidature au projet de thèse 

de l’UCL de M. Moussa 

 

Participation au séminaire du 

projet DGCD « Aide à la 

décision" à Niamey 

Candidature au projet de thèse 

de l’UCL de T. Zambrana 

 

Participation au séminaire du 

projet DGCD « Aide à la 

décision" à Niamey 

 

Rencontre des différents 

partenaires du projet et 

prospection de la « littérature 

grise » sur Niamey 

Candidature au projet de thèse de 

l’UCL de M. Saqalli 

 

Participation au séminaire du 

projet DGCD « Aide à la décision" 

à Niamey 

 

Rencontre des différents 

partenaires du projet et 

prospection de la « littérature 

grise » sur Niamey 

Avril 2003 

 Accueil dans l’équipe ENGE 

 

Écriture et dépôt du projet de 

thèse auprès de la faculté 

d’agronomie et élaboration du 

comité d’encadrement 

 

Inscription administrative à 

l’UCL  

Accueil dans l’équipe ENGE 

 

Écriture et dépôt du projet de thèse 

auprès de la faculté d’agronomie et 

élaboration du comité 

d’encadrement 

 

Inscription administrative à l’UCL 

Mai 2003 

Retrait de M. Mahamane Définition du programme de 

recherche pour l’année  

 

Bibliographie sur les modèles 

bio-économiques et la 

programmation mathématique 

Définition du programme de 

recherche pour l’année  

 

Bibliographie sur les modèles de 

simulation des systèmes sociaux 

Essais de plates-formes multi-

agents (CORMAS, MADKIT, 

GARMIN, FEARLUS) 

Réflexion sur les choix de 

spatialisation sur la base de 

données Fakara 

Bibliographie sur les systèmes 

agraires au Niger et en milieu 

sahélien 

Juin 2003 

 Élaboration d‘une représentation 

du modèle à envisager. Choix 

de la programmation 

mathématique 

 

Développement d©une 

schématisation des relations 

définissant le modèle envisagé  

Élaboration d‘un rapport interne 

sur les formes de modélisation des 

systèmes sociaux et les choix à 

envisager. Choix de la plate-forme 

et de l’équipe CORMAS 

Travail à une schématisation des 

relations définissant le modèle 

envisagé 

Juillet 2003  Travail à une schématisation 

des relations définissant le 

modèle envisagé  

Travail à une schématisation des 

relations définissant le modèle 

envisagé  
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Visite à CORMAS Montpellier 

(CIRAD) et définition des termes 

d’un accueil et d’une formation en 

systèmes multi-agents 

Août 2003 Candidature au projet de thèse 

de l’UCL 

 

Annonce de démission Travail à une schématisation des 

relations définissant le modèle 

envisagé  

Préparation de la mission au Niger 

de septembre  

Septembre 
2003 

Écriture et dépôt du projet de 

thèse auprès de la faculté 

d’agronomie et élaboration du 

comité d’encadrement 

Rédaction du rapport d’activités 

et départ de Mlle Zambrana 

Rencontre Montpellier avec 

l’équipe CORMAS 

Départ pour Niamey 

Collecte et lecture de documents 

secondaires, préparation des 

missions de terrain et rencontre 

des différents partenaires sur 

Niamey 

Séminaire Radios Rurales à 

Agadez 

Octobre 
2003 

Bibliographie sur le logiciel 

APSIM et prise de contact avec 

la version demo de APSIM 

Candidature au projet de thèse 

de l’UCL de M. Marinho 

Terrain  à Zinder avec l’ONG 

AQUADEV (M. Ango) et l‘INRAN 

(M. Abdoulaye) : 

préparation des enquêtes villages 

définition des zones cibles, des 

villages, du calendrier des 

enquêtes.   

MARPs sur deux villages dans les 

zones ciblées  

Enquêtes individuelles avec M. 

Ango 

Terrain  à MARADI/ GABI avec 

l’INRAN,  MOORIBEN et la FAO: 

préparation des enquêtes villages 

définition des zones cibles, des 

villages, du calendrier des 

enquêtes.   

MARPs sur deux villages dans les 

zones ciblées  

Novembre 
2003 

Bibliographie sur le logiciel 
APSIM et prise de contact avec 
la version demo de APSIMo 

Accueil dans l’équipe ENGE 
 
Écriture et dépôt du projet de 
thèse auprès de la faculté 
d’agronomie 
 
Inscription administrative à 
l’UCL.  Lecture des dossiers 
effectués par Mme Zambrana : 
Description du projet, modèles 
bio-économiques, articles 
anthropologiques.   

Arrêt des MARPs dans le Fakara 
(période de Ramadan) 
Réflexions et modes d’articulation 
entre données « primaires » 
recueillies, données 
« secondaires » de la bibliographie 
et imageries (satellite et BD 
Fakara) 
Remise en question de la 
schématisation SMA « village 
sahélien » initialement envisagée. 
Retour Europe et visite de l’équipe 
ROSELT et CORMAS  

Décembre 
2003 

Accueil dans l’équipe GERU Introduction à l’analyse 
systémique et à la modélisation 
sur Stella  
Lectures bibliographiques 
(modèles bio-économiques, 
économie institutionnelle)  

Schématisation UML du modèle 
SMA 
Commande d’images d’archive 
ISIS sur les trois sites du projet et 
demande de programmations 
SPOT 5 
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Annexe I I  : Représentation schématique du modèle biophysique et mise en œuvre.   
 
 
 
 
 
 
 
 

Car actér isat ion des prat iques
paysannes

Qual ité du sol

Croissance
 (M il , Sorgho)

Test  de scénar io et
intégr ation dans le
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Decision Suppor t System

Suivi  de la croissance
des plantes et du
r endement

M odélisation
Cal ibration de APSIM

(mil, sorgho)

Cal ibr ation et
val idation  de

APSIM

Suivi des pratiques
de gestion

Suivi du sol

Dev. de Meta-modèle
(mil let, sorghum)

M étamodèles

Essais
Champs et station

Fakara
2004, 2005

Essais antér ieur s
-  Station, ICRISAT
- Champs Fakar a, 2000-
2002
- Par tenaires

Col lecte de données
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M odèle
APSIM

Decision suppor t  system

Scénar ios de combinaison des
ressources (cl imat, sol, pratique

de gestion)

M ETEO
- Pluie, température,
humidité, vi tesse vent,
insolat ion PRODUCTIVITE

(mil et  sorgho)
-rendements en grain (kg/ha ou Tw)
-biomasse id r ésidu

M étamodèles
Parcel les et ter roir s

« Indice » de sol

« Indice » de pratique de
gestion

« Indice » cl imatique

Oppor tunité (r endement et
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-ini tiale et dynamique
temporelle
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-Fumure minérale
-Fumure organique (+ parcage)
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-var iétés
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Annexe I I I  : Représentation schématique du modèle de compor tement des agro-pasteurs 
et organisation du travail 
 
 

 

MMoodduullee  aaccttiivvii ttééss  ssoocciiaalleess��

MMoodduullee  
ffaammii ll llee��

RReessttee  dduu  
vvii ll llaaggee��

MMoodduulleess    ««  hhoorrss  tteerrrrooii rr   »»    
((nnoonn  ssppaattiiaall iissééss))��

MMoodduullee  
ccoommmmeerrccee��

MMoodduullee  
mmiiggrraattiioonn��

MMoodduulleess  ««  tteerrrrooii rr   »»  
((ssppaattiiaall iissééss))�

MMoodduullee  
aaggrriiccoollee��

MMoodduullee  
éélleevvaaggee��

�� KK  ssoocciiaall   
          KK,,  rrééccooll ttee,,  TT  �� ��

 
 
 
 
 

MMoodduullee  iinnddiivviidduu  ��

DDééppeenn--
ddaannttss��

BBééttaaii ll   ��   
KK  ssoocciiaall �� ��

��   KK  
��   TT��

RRèègglleess  ddee  
ffoonnccttiioonnnneemmeenntt�

rrééccooll ttee  �� ��
��   KK  
��   TT  ++  TTff ��

�� KK,,  TT  
          KK,,  KK  ssoocciiaall   �� ��

��   TTff   
KK,,  rrééccooll ttee,,  TT  �� ��

KK,,  TT  ��   
  ��   KK,,  KK  ssoocciiaall   

FFeerr ttii ll ii ttéé  ��   
          ��                               PPââttuurree  

K = capital     K social = capital social 
T = temps consacré par l’individu Tf = temps apporté par la famille pour les besoins de l’individu 
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• Espace • Terrain• Modèle

Développer  organisation  du modèle
(UML)

Développer premiers essais modèle
(CORMAS)

Développer  organisation  du modèle
(SMA)

Enquêtes collectives : MARPs,
puis ECRIS,

2. ISS individuels

3. ISS répétés

Images du terrain
(diff . époques, dif f. saisons)

Occupation et uti l isation de l’ espace par
les di fférents acteurs du vil lage

Base de Données spatialisées

Corrélations espace - pratiques ?
Développer  SMA spatialisé

Elaboration  des questions à valider :
Sur une « année »,    1.  Le modèle représente-t-i l  la réalité globale ?

          2. Stratégie de chacun ?
          3. Leurs caractères f luctuants ?
          4. Les variations « aléatoires » stochastiques » ?

5. Est-i l robuste sur longue période ?
6. Est-i l robuste sur grande variation de facteurs ?
7. Déf inir des indicateurs de bien-être ?
8. Des pistes d’action ?

4. Questionnaires

� � � � � �� � ��	 � 
� � 
�� � 
 � ��� � � � � �� � ��	 � 
� � 
�� � 
 � ��
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I I . International L ivestock Research Institute (ILRI ) 
 
Scientists: Mar io Herrero, Ernesto Gonzalez 
 
Modelling smallholder  crop-livestock systems in the Sahel 
 
This report is based on the report by Dr Mario Herrero (ILRI crop-livestock modeller) of his 
visit to Niger in May 2002. The objectives of his visit were to assess the data availability at 
ILRI-ICRISAT for modelling Sahelian smallholder crop-livestock systems, to get a better 
idea of the prevailing systems, to describe and share existing ILRI/IERM modelling efforts 
(livestock and household models and IMPACT tool). Information in this report will guide the 
future contribution of ILRI to the Decision Support systems project. 
 
I I .1 L ivestock modelling  
 
The livestock model is a tool to predict intake, digestion and performance (lactation or 
growth) of cattle, sheep and goats grazing or under stall fed conditions. It was originally 
described by Herrero (1997) but has been subsequently modified and extensively validated 
since by Herrero et al. (2002).  
 
The main idea behind the construction of this model was to produce a flexible tool 
incorporating recognised theoretical principles, but at the same time, driven by variables 
easily obtainable at farm level. The outcome was a dynamic ‘hybrid model’  based on a 
mechanistic platform but with site-specific parameters, and resulted from adapting approaches 
used in previously published models. 
 
The model is designed to predict potential intake, digestion and animal performance of 
individual ruminants consuming forages, grains and other supplements. The rationale behind 
the model is that a ruminant of a given body size, in a known physiological state, and with a 
target production level, will have a potential forage intake determined by physical or 
metabolic constraints imposed, both, by plant and animal characteristics. The model assumes 
that the reticulo-rumen is the most important site of the gut controlling intake, and that intake 
can be estimated from the knowledge of degradation and passage of feeds through this organ.
  
The model can be divided into two functional sections: 

1. A dynamic section, which describes the flow and digestion of feeds through the 
gastrointestinal tract and its consequent nutrient supply to the animal. This section 
consists of a series of first-order differential equations estimating intake, the pool sizes 
of feed fractions in the rumen, small and large intestines of the animal, the pools of 
digested material and excretion of indigestible residues.  

2. The static section of the model estimates potential nutrient requirements of the animal. 
 
The model explicitly includes protein/energy interactions, pH effects on cell wall degradation, 
physical and metabolic constraints on intake, substitution effects of different feeds and others. 
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It predicts intake, lactation or growth performance, and manure production and quality, and it 
provides the necessary information for assisting animal nutritionists in assessing the diets of 
ruminants.  
 
For the model to have a wider application to S, there were suggestions to include data on the 
following feeds: 

·  Cottonseed, cottonseed cake, sorghum bran, sorghum stover, sorghum panicle, 
Arachis hypogea, sunflower cake, maize stover, Lablab purpureus, Piliostigma pods, 
Andropogon gayanus, Acacia nilotica pods and leaves.  

 
I I .2 Existing databases and previous work 
 
Specific details of the existing databases details can be found in the final consultancy report of 
Busqué (2002) on the implementation of the NUTMON tool to Sahelian systems. In general 
terms, the database covers most of the information needed for the parameterization of the 
proposed household model and also has information that will partially serve as validation and 
calibration for the livestock and DSSAT crop productivity models. This exercise will be 
facilitated by the application of the IMPACT tool (Herrero et al. 2002) currently under 
development under the umbrella of the International Consortium for Agricultural Systems 
Applications (ICASA) and with funding from the USAID Linkage Fund. The efforts made for 
classifying farms into types according to dwelling location and levels of resource endowments 
will also contribute to the implementation of a future model incorporating household 
dynamics but with interactions at the village level (moving between scales). 
 
I I .3 Per formance of the livestock model and necessary adaptations for  using the 
information available on the Fakara database  
 
I I .3.1 Per formance of the model on exper imental datasets 
 
A few datasets from different experiments (Fall et al. 1997, Laouali and Fernandez 1994, Dan 
Gomma et al 2001) were used for assessing the performance of the model on Sahelian diets. 
All of these were controlled experiments where the main feeds were millet stover or different 
types of hay as basal diets (bush  or Zornia hay) plus a range of supplements offered (cowpea 
hay, cowpea pods, sorrel residues, etc). In general terms the model predicted intake well, with 
a deviation of less than 10 g/kg BW0.75 although there was a systematic bias towards a small 
overestimation of intakes. This is probably a result of using default values for some of the 
parameters of the model. 
 
I I .3.2 Lessons learnt from applying the livestock model 
 

·  Given accurate nutritional information of the feeds, the model predicts reasonably well 
intake and performance of ruminants 

·  The model is highly sensitive to NDF and soluble carbohydrate concentrations, and 
NDF digestibilities, especially in smaller animals such as sheep and goats. This is a 
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reflection of the allometric scaling rules used for passage rates which ‘ flatten’  out at 
higher bodyweights. In smaller animals there is also a tendency to slightly over-predict 
intake. 

·  The model is designed for situations of grazing homogeneous pastures with access to 
known quantities of supplements or for cut and carry systems, such as those prevailing 
in relatively intensive smallholder crop/livestock systems. As such, validations can be 
made with experimental data covering these situations. 

·  The model is not suited for heterogeneous pastures because it does not include a diet 
selection module for multiple species, nor it predicts intake of animals with access to 
several feeds throughout the day. Therefore in its present state it is not suitable for 
using with the information available in the Fakara database, which contains data on 
cattle routes and the time spent grazing on different feed resources. The modification 
of the system with a new screen, specific for these conditions was proposed and 
should be considered essential.  

 
I I .3.3  Household modelling 
 
A detail description of the livestock model was given to the ILRI/ICRISAT team. The model 
is a farm household mathematical programming model (Herrero et al. 2002) incorporating 
human food security, labour, cash flows, crop and livestock activities and their detailed 
management practices. The model is generic in the sense that it can represent a variety of 
systems by changing the values of coefficients in data tables without altering the internal 
structure of the model. In other words, the data drives the constraints. The model integrates 
data from characterisation studies and simulation models to produce alternative scenarios 
from which the optimisation model will chose the best ones subject to the constraints defined 
in the system.  
 
The model is in use in the following ILRI projects: 

·  Dutch Ecoregional Project – ILRI/WAU/ICRAF – System prototyping and best bet 
interventions in smallholder crop livestock systems throughout Kenya (3 case studies: 
Western Kenya, Kiambu, Kilifi) 

·  Transregional Analysis of Dairy Systems – ILRI/CIAT/other partners – intensification 
analysis smallholder dairy systems – (4 case studies Nigeria, India, Sri Lanka, and 
Kiambu, Kenya) 
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Table 1. Previous modelling studies using the Fakara database 
 
 
Model 

 
Methods 

used 
 

 
Level 

 
Main aspects 

studied 
 

Barbier (1996) 
Barbier & Hazell (2000) 

Linear 
Programming 

MOTAD 
(GAMS) 

+ 
EPIC crop 

models 
+ 

USLE 
 

Aggregated village 
level model 
 
Treats the village as 
a single whole farm 
No interactions at 
household level 

Impact of market 
and population 
pressure on 
income, production 
and natural 
resources 

T. Williams & T.J. Wyatt Linear 
programming 

MOTAD 
GAMS 

 

Farm household 
 

Farm Income  

La Rovere (2001) LP Goal 
programming 

MOTAD 
+ 

WAU/DLO 
Technical 
coefficient 
generators 

 

Farm household 
 
Used the work of 
Hengsdijk and 
Kruseman (1993), 
Barbier (1996), 
Sissoko (1998) and 
previous work by 
H. van Keulen in 
Mali as the basis 
 

Livestock roles and 
agro-environmental 
sustainability under 
intensification 

Busqué & Hiernaux 
(2002) 

NUTMON 
monitoring 

tool 

Farm household 
 
Information system 
of the dynamics 
and structure of 
households 
 

Descriptive nutrient 
flows from the field 
to the regional level 

 
DFID Kenya/Bolivia project – IERM/ILRI/CIAT - Selection of best bet feeding and 
management interventions in smallholder dairy systems (2 case studies, Santa Cruz, Bolivia 
and Kiambu, Kenya) 
 
DFID Soil Water Nutrient Management Project – TSBF/ILRI/ICRAF – Strategies for soil 
fertility management and sustainable use of resources in smallholder African systems – 4 case 
studies (Zimbabwe, Tanzania, Ethiopia and Kenya). 
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DFID Bilateral Smallholder Dairy Project – ILRI and partners in Kenya – Market oriented 
smallholder dairy development – (3 case studies in Kenya: Kiambu, Nakuru and Nyandarua).  
 
Even when ILRI/IERM has been developing its own generic tools for wider application in 
crop/livestock systems, there have been several previous modelling efforts using the existing 
data of the Fakara region which are summarized below (Table 1). All of these efforts are 
substantial and will certainly add to the development and further adaptation (i.e. definition of 
specific constraints) of existing ILRI/IERM tools for their application to Sahelian conditions. 
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I I I . International Crops Research Institutes for  the Semi-Ar id Tropics (ICRISAT) 
Evaluation of hill placed application of mineral fer tilizer  in South-Western Niger  
under  a range farmer  practices and manur ing 
 
Scientists: Bruno Gérard, Fatondj i Dougbedj i 
Collaborating scientist: William Payne (TAMU) 
PhD student: Comfor t Manayame (TAMU) 
 
Activities co-funded by DGCD Decision support project, USAID Linkage Grant, and 
ACDI-Agrhymet Impacts of climate change project. 
 
I I I .1 Background 
 
Hill placed application of small quantities of mineral fertilizer at the time of pearl millet 
sowing showed promising results in on-station and on-farm trials conducted over the last 
height years. This technology developed jointly by IFDC, University of Hohenheim and 
ICRISAT scientists based at the ICRISAT Sahelian Center attracted the interest of 
several development projects based in Niger. The FAO Projet Intrants hosted by the 
Ministère Nigérien du Développement Agricole was particularly interested by the 
diffusion of the technology across the agricultural regions of Niger. Since 1999, hill 
placed application of mineral fertilizer (NPK 15-15-15 or DAP) at a rate of 4 kg P ha-1 (9 
kg P2O5 ha-1) has been demonstrated by the FAO Projet Intrants and partners in the 
regions of Niamey, Maradi and Zinder through a total of circa 2000 demonstrations. To 
have a better controlled environment and less variability, it was decided to set-up in 2003 
an on-farm validation trial at three locations of the Fakara. This trial will run for at least 
two years (2003-2004) and will complement the data already acquired through the 
demonstrations. 
 
The objectives of the study are: 

- Evaluate in real conditions the agronomical and economical performance of 
hill placed application of different formulations of mineral fertilizer under 
different manuring practices; 

- Explain yield response differences by monitoring bio-physical parameters and 
management practices; 

- Draw recommendations for integrated soil fertility management adapted to 
soils, risk of drought, availability of manure; 

- Monitor the adoption of hill-placed application of mineral fertilizer. 
 
I I I .2 Study site 
 
During the last three rainy seasons, 120 (2000), 140 (2001) and 150 (2002) 
demonstrations were located in the Fakara region (80 km east of Niamey) in an area of 
500 km2 enclosing three clusters of villages (Figure 1). The site was selected because of 
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the abundance of bio-physical and socio-economical data packaged in spatial data base. 
The soils are sandy, with low inherent soil fertility and low organic matter content. The 
average annual rainfall for the zone is 470 mm. In 2003 the monitoring of the 
demonstrations was transfered to the farmer federation Mooriben and ICRISAT only 
concentrated on the multi-site experiment located in the villages of Kodey, Banizoumbou 
and Bagoua.  
 
I I I .3 Rainfall and weather  monitor ing 
 
Sixty rain gauges have been installed throughout the landscape to monitor and record 
individual rainfall events. Rainfall was measured by voluntary villagers recording gauges 
water levels on paper tapes, which were later collected and encoded by a technician as 
rainfall amounts in a spreadsheet. Rain gauges positions were GPS surveyed and 
individual rainfall events interpolated by kriging (Figure 1).  

 
An automated Campbell CR10 was installed in May 2000 and running since in 

the village of Katanga. Hourly and daily weather data (temperature, water vapor pressure, 
solar radiation, wind speed and direction) have been recorded since the installation of the 
station and allowed the calculation of daily potential evapotranspiration according the 
modified Penman equation. 
 
I I I .4 Exper imental protocol 
         
The experimental design (figure2) was as followed: 
 - three sites: Banizoumbou; Bagoua; and Kodey. 

- five manuring strata for each site: no manure; transported manure; corralling in 
2003; corralling in 2002; and corralling in 2001. 
- within each manuring strata, a multi-factorial design with 3 millet varieties 
(landrace, ICMV IS 89305, Zatib) and 3 mineral fertilizer treatments (control, 2 g 
DAP per planting hill, 2 g DAP per planting hill + 1 g urea per planting hill at 
tillering) in 3 blocks (reps). 
- Plot size of 10x10 m. 

 
Sowing occurred after the first major (> 20 mm) of the season. Sowing dates were 165 
DOY for Banizoumbou and Bagoua and 174 DOY for Kodey. Millet was sown in hills at 
a density of 10,000 hills ha-1. Hills were thinned to three plant per hill two weeks after 
emergence. Harvest was performed on 281 DOY, 287 DOY for Bagoua and 295 DOY for 
Kodey. Grain yields were calculated from bundle weight at the plot level and grain 
weight-bundle weight ratio obtained from sub-samples. Straw yield was obtained from 
the fresh aerial biomass measured per plot and the fresh/dry weight ratio obtained from a 
sub-sample for each plot. The experiment was weeded twice with traditional hand hoes 
(hilaire). 
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Bulk soil samples at 0-20 cm and 20-40 cm depths were collected at the beginning 

of the season and will be analyzed in 2004 (budget constraints in 2003). 
 
Regular soil moisture measurements, with a neutron probe, were performed throughout 
the rainy season at plot level.  
 
Phenelogical observations were taken at the plot level. 
 
I I I .5 Preliminary data analysis and discussion 
 
Analysis of variance of grain and straw yields showed large variation between treatments 
and sites. The combined analysis of the three sites explained 74% of the variation in grain 
yields (Table 1). Very large difference in yields have been observed between sites and 
manuring strata with grain yields ranging from 78 kg ha-1 for the control plots with no 
manure in Kodey to 1508 kg ha-1 for plots which have received manured in 2003 in 
Banizoumbou (Tables 2 and 3). Individual analysis of variance of the three sites indicates 
different responses to treatments between sites: manuring strata being the only significant 
factor for Banizoumbou while the site of Bagoua showed significant difference in yields 
for the three varieties and no significant differences in response to mineral fertilizer. For 
the Kodey site, which had the lowest overall yields, there was no significant difference 
between varieties but a strong response to hill placed mineral fertilizer. No significant 
differences between DAP and DAP+urea was observed. Bagoua site did not show any 
response to mineral fertilizer in all the manuring strata. This is probably due to the fact 
that this particular field had been well managed by the farmer and that even the non-
manure stratum could have benefited from heavy manure application prior to 2001. 
Manure applications were performed by the farmers and large difference in manuring 
between the three sites have most probably occurred with the largest applications in 
Banizoumbou  and Bagoua and much lower rates in Kodey.  This is illustrated by the 
significant response in Kodey to mineral fertilizer in all the manuring strata except for the 
transported manure.  
 

The two improved millet varieties (Table 3) did not show any clear comparative 
advantage for any site and any fertility management. The variety ICMV IS 89305 
outperformed for grain yield the landrace in some treatments (especially in 
Banizoumbou) but the landraces had always the higher straw yields. Zatib variety had 
much lower grain yields in almost all treatments.  
 

The analysis of this data set corroborate the findings of the demonstrations 
performed since 2000: for a positive return to the investment there is a need to fine-tune 
the mineral fertilizer recommendations according organic amendment, soil type, climate 
risk. Further analysis will examine soil moisture profile during the season. Modeling of 
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waterxmineralxorganic interactions was initiated by DGCD project and will assist in up-
scaling and out-scaling the technology (report in 2004). The experiment will be 
conducted in 2004 and additional measurements will be taken for modeling purposes.     
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Table1. Anova table for grain yield data of the Fakara multi-location experiment in 2003. 
Source of var iation  d.f. s.s. m.s. v.r . F prob. 
Fertilizer treatment 2 504821 252411 4.34 0.014 
Millet variety  2 674823 337411 5.80 0.003 
Fetilizer x variety 4 485380 121345 2.09 0.083 
Fertilizer x variety x organic 
manuring strata 36 19389418 538595 9.26 <0.001 

Fertilizer x variety x organic 
manuring strata x site strata 90 24041301 267126 4.59 <0.001 

Residuals 270 15697261 58138   
Total 404 60793003    

 

Fertilizer 
treatment Millet variety Fetilizer x 

variety 

Fertilizer x 
variety x 
organic 

manuring 
strata 

Fertilizer x 
variety x 
organic 

manuring 
strata x site 

strata 
rep. 135 135 45 9 3 
d.f. 270 270 270 270 270 
s.e.d 29.3 29.3 50.8 113.7 196.9 
Note: 74 % of the variation in grain yield explained the by factors 
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Table 2. Means of millet grain and straw yield for mineral fertilizer treatment across sites and manuring practices. 

  
Transported manure 

 
Corralling in 2001 

 
Corralling in 2002 

 
Corralling in 2003 

 
No manure 

 

Sites DAP 
DAP 

+ Urea Control DAP 
DAP + 
Urea Control DAP 

DAP 
+ Urea Control DAP 

DAP 
+ Urea Control DAP 

DAP 
+ Urea Control 

Grain yield (kg ha-1) 
Bagoua 636 631 708 727 879 773 755 619 570 974 904 997 439 406 427 
Banizoumbou 689 697 668 805 746 689 827 848 571 1288 1508 1689 435 497 236 
Kodey 461 471 500 428 466 220 593 481 342 530 576 324 239 262 78 

Straw yield (kg ha-1)   
Bagoua 2133 1889 2187 2055 2149 2213 2269 2075 1477 3096 3028 2812 1022 1116 1105 
Banizoumbou 1802 1804 1768 2610 2603 2265 2641 2928 1891 5173 5558 5870 1206 1332 691 
Kodey 1506 1331 1444 816 976 510 1295 1005 772 1107 1344 698 604 632 304 

 
Table 3. Means of millet grain and straw yield for the three varieties across sites and manuring practices. 

  
Transported manure 

 
Corralling in 2001 

 
Corralling in 2002 

 
Corralling in 2003 

 
No manure 

 

Sites 
ICMV 
89305 Local ZATIB 

ICMV 
89305 Local ZATIB 

ICMV 
89305 Local ZATIB 

ICMV 
89305 Local ZATIB 

ICMV 
89305 Local ZATIB 

 Grain yield (kg ha-1) 
Bagoua 650 759 566 848 885 647 778 609 556 1044 937 895 443 424 404 
Banizoumbou 735 731 587 811 755 675 835 710 701 1425 1679 1381 414 450 304 
Kodey 488 460 485 409 414 291 556 387 472 502 379 550 173 232 174 

 Straw yield (kg ha-1)   
Bagoua 1903 2640 1667 1826 2762 1828 2171 1955 1695 2778 3532 2626 926 1227 1090 
Banizoumbou 1547 2129 1698 2553 2588 2336 2288 2748 2425 4996 6413 5193 965 1379 885 
Kodey 1219 1669 1393 596 1125 581 984 1081 1007 779 1174 1197 318 703 519 
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Figure 1. Rainfall distribution obtained by kriging of the 60 rain gauges reading for the 2003 rainy season (data collected by Mooriben).
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Figure 2. Experimental layout over an aerial photograph of the Kodey site taken on 17 
September 2003. Each of the 5 block consists of a manuring stratum. 



�
IV. Centre régional Agrhymet 
 
IV.1 Suivi de la végétation herbacée sur  les sites de Gabi 
  
Scientists : Issoufou Baoua (Point Focal du Suivi Végétal DPA/PF MRA Niger), Djaby Bakary 

(Agrhymet) 
 
IV.1.1 Introduction 

 
Le Projet « Amélioration des conditions de vie au Sahel par le développement et la mise en 
oeuvre d’un système d©aide à la décision bio-économique à l’échelle du ménage », est un projet 
de l’ ICRISAT financé par la coopération Belge sur la période 2003-2007. Ce projet a pour 
objectif de construire un outil de support décisionnel à l’échelle du ménage basé sur les actifs 
et les paramètres bio-économiques. Pour atteindre ses objectifs, le projet compte plusieurs 
partenaires  (10 au total) dont le Centre Régional AGRHYMET (CRA) et 3 sites de recherches 
dont un dans la région de Maradi. 
 

Les activités principales dévolues au CRA dans ce projet entre autres  la constitution 
des bases de données spatiales et tabulaires des sites retenus et la formation des partenaires 
dans les domaines relatifs aux scénario climatiques, changements climatiques, système 
d’ information géographique et télédétection et à la mise en place du système d’ information sur 
les sites. 
 

Dans ce cadre le Suivi végétal sur les sites va permettre de disposer d’ informations sur 
les ressources naturelles et les disponibilités alimentaires du bétail (pâturages herbacés et 
ligneux). La mise en place des transects dans les sites de suivi sur Maradi a constitué la  
première étape sur l’étude des potentialités pastorales.   
 

Par la suite trois missions conduites en début, au milieu et en fin de campagne 
d’hivernage 2003 ont permis de disposer des données sur la flore et la biomasse herbacées  
dans le cadre de l’élaboration des cartes des unités pastorales. 
 

Ces activités ont été menées par le Point Focal chargé du Suivi végétal du Ministère des 
Ressources Animales du Niger, dans le cadre de collaboration avec le CRA.  Les travaux 
effectués, entre juillet et décembre 2003, regroupent la mise en place des transects, l’analyse de 
la flore et l’évaluation de la phytomasse herbacée. 
 
IV.1.2 Objectifs 
 

1. Installer et caractériser les sites dans les régions de Madarounfa; 
2. Évaluer la végétation herbacée : degré de couverture,  la masse sur pied (herbacée),  
3. Evaluer la strate ligneuse 
4. traiter et analyser les échantillons collectés ; 
5. Mettre en place une base de données sur la végétation du site de Madarounfa, 

 
IV.1.3  Matér iel et méthodes 
 
Le matériel utilisé à cet effet est constitué par : 

·  Des petits sacs en tissu ; 
·  Des grands sacs  en tissu pour la collecte des échantillons; 
·  Trois (3) sécateurs ; 
·  Un peson électronique de portée de 5 kg ; 
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·  Deux (2) carrés de rendement de 1 m2 ; 
·  Un GPS ; 
·  Des fiches de relevé ; 
·  Carte topographique des zones de Tahoua ; 
·  Quatre rubans de 50 m 

 
Un choix préliminaire des transect est fait sur la base de la carte topographique 

disponible couvrant les zones cibles et la carte des occupations de sol établi sur la base des 
images landsat_7 de janvier 1986 et de 10 octobre 1999. 

 
La méthode d©évaluation semi - détaillée est utilisée et complétée par les mesures de 

terrains suivant des  transects pour la collecte des données. Ainsi les transects  de 200 m (dans 
les espaces non cultivés) et de 100 m (dans les champs) sont mis en place. Les coordonnées des 
transects ont été recueillies par GPS et chaque transect a été codifié. 

 
L’ inventaire floristique de la strate herbacée est réalisé le long des transects mis en 

place. La méthode de relevé consiste à déposer  un carré de rendement le long du transect 
suivant un plan d’échantillonnage stratifié basé sur un tirage aléatoire.  

 
La stratification se fait sur l’ensemble des 200 m de chaque transect. Pour ce faire un 

décamètre de 200 m est tendu le long du  transect. On divise le transect en 20 segments de 10 
m. Dans chaque segment, on détermine le nombre de fois que chaque strate est représentée en 
considérant quatre types de strates à savoir : nul (sol nu : O), éparse (B), moyenne (M) et dense 
(H). sur la fiche de relevé. Ensuite 12 points de lecture sont effectués à l’aide d’autres types 
fiches de relevé selon le modèle 3/6/3 correspondant aux strates éparses (B), moyennes (M) et 
denses (H). Dans chaque placeau, on note les espèces en présence et on attribue un taux de 
couvert total au tapis herbacé et aux trois premières espèces dominantes 
 

La masse végétale sur pied des herbacées naturelles est évaluée par échantillonnage 
stratifié aléatoire. Après le relevé de la flore et l’estimation du taux de couvert, on procède à la 
coupe et à la collecte des espèces présentes dans la placette. Ainsi douze (12) échantillons sont 
récoltés en raison de trois pour les strates éparse (B) et dense (H), six pour la strate moyenne 
(M). Les échantillons d’herbes récoltés sont  en cour de traitement au laboratoire de l’ ILRI – 
ICRISAT de Sadoré., pour mesurer  la quantité de matière sèche (MS) et la valeur alimentaire. 
 

La masse végétale des herbacées cultivées est mesurée par coupe et pesée des 
échantillons, de poquets par type de culture, choisis de façon aléatoire. L’estimation de cette 
masse végétale consiste d’abord à une évaluation de la densité de poquet pour chaque culture. 
Pour ce faire la méthode de croisillon est appliquée le long des transects de 100 m. On 
considère à tous les 10 m sur le transect, une ligne perpendiculaire qui passe exactement  au 
point de lecture (point d’ intersection).  Quatre quartiers sont délimités  dans lesquels on mesure 
la distance qui sépare le poquet le plus proche du point repère. La masse végétale est mesurée à 
partir de l’échantillonnage aléatoire de 10 poquets le long de chaque transect. 
 

Après la coupe les talles sont repartis  en trois classes de hauteur : 0-50 cm; 50 cm-1,5 
m et  plus de 1,5 m.  Les talles de chaque poquet ainsi classifiés sont comptés  puis les  feuilles 
sont récoltées et  mises à part dans les sachets de collecte.  Les échantillons collectés sont 
séchés à 60 ° c dans une étuve  pendant 48 h. 

 
Dans les champs la masse des mauvaises herbes est évaluée suivant la même méthode 

que dans les espaces on cultivés.  
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IV.1.4. Résultats 
 
Les résultats obtenus de l’exécution du  programme d’activités sont : 

1. Élaboration d’un document de synthèse bibliographique sur la méthode de cartographie 
de Breman ; 

2. Rédaction de quatre rapports de mission conduite en juillet, en août, en octobre et en 
décembre 2003 ; 

3. Les transects de suivi de la végétation de Madarounfa sont installés : 26 transects 
repartis dans 10 villages. Un fichier (IdTrst.Mada) est élaboré pour la description des 
sites par localités. Tous les sites ont été géoréférencés et photographiés à l’aide d’un 
appareil photo numérique pour facilité la reconnaissance.  

 
Carte de localisation des sites installés dans le cadre du suivi végétal :  

 
 

4. La flore herbacée est évaluée : les fichiers constitués à partir des mesures effectuées 
sont : 

1. BiojM10.03 
2. BiojaM10.03  
3. MilrM10.03 

 
5. La masse végétale herbacée est mesurée et les fichiers élaborés à cet effet sont : 

1. FlojM10.03 
2. FlojaM10.03 
3. StrjaM10  
4. MilbM10.03 
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5. MilpoqM10.03.03 
 
6. Une base de données sur la végétation est en train d’être constituée et qui va regrouper 

l’ensemble des fichiers énumérés ci haut et les fichiers de traitement statistique à 
réaliser ultérieurement. 

 
IV.1.4 Conclusions 
 
Au terme de nos travaux il est à souligner que parmi toutes les activités prévues entre juillet et 
décembre 2003, seuls les objectifs 3 et 5 ne sont pas pleinement atteint. Ces objectifs sont 
respectivement l’évaluation de la flore ligneuse et la mise en place de la base de données sur le 
suivi végétal.   
 

Ceci est lié à la perturbation du programme intervenu entre octobre et décembre. Cette 
perturbation du programme est liée au retard accusé sur l’acquisition du matériel de collecte de 
données de biomasse lié au manque de fonds. Les travaux qui restent à compléter dans le cadre 
du suivi végétal sont : 
 

·  l’évaluation de la végétation ligneuse; 
·  l’analyse statistique des données collectées; 
·  la rédaction du rapport final sur l’étude des potentialités fourragères;  
·  l’enquête cheptel et zootechnique ; 
·  l’analyse et la rédaction du rapport sur l’enquête cheptel et zootechnique. 

 
Les difficultés rencontrées portent essentiellement sur la mise en place tardive du matériel 

de travail par le Projet DGCD et l’absence de fonds pour la réalisation des activités prévues. 
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ANNEXE 
Tableau 1 : Caractéristiques des sites suivi à Madarounfa. 
Identite Terroir CodeTrs Latdeb Longdeb Altdeb Latfin Longfin Altfin Direction Occup Unite Sol 

Samaila Baoua Kabobi KB1 13.10944444 7.051388889 396.73 13.11027778 7.051666667 396.130 Nord C V AS 

Aire de paturage Kabobi KB2 13.12666667 7.088333333 428.4 13.1275 7.09 435.4740 Nord Pat P SL 

Abdou Labo Dan Toudou DU1 13.08055556 7.042777778 409.92 13.07972222 7.043055556 404.52160Sud C G S 

Bawa Mati Dan Toudou DU2 13.09027778 7.049444444 396.76 13.08944444 7.048888889 400.98200 Sud C G S 

Aire de paturage Dan Takobo DT2 13.25472222 7.061388889 375.48 13.25305556 7.061944444 374.78180 sud Pat V LS 

Idi Kola Dan Takobo DT1 13.25722222 7.061388889 370.27 13.25638889 7.061111111 372.2200 Sud C V ALS 

Abdou Garba Sarkin Bindiga SB1 13.24277778 7.029166667 379.79 13.2425 7.03 381.8120 Est C G S 

Foret Bamban Rafi Sarkin Bindiga SB2 13.26111111 6.963055556 428.66 13.25833333 6.963611111 429.18180 sud Pat P LA 

El Moussa Ibrahim Garin galadima GG2 13.20527778 6.963055556 415.94 13.20444444 6.977222222 414.19170 Sud C G S 

Foret Bamban Rafi Garin galadima GG4 13.20027778 6.961944444 425.43 13.20222222 6.961666667 428.43360 Nord Pat P S 

Magagi Abdou Garin galadima GG1 13.22111111 7.005 411.59 13.22055556 7.005833333 410.77130 Est C G S 

Couloir de passage Gabi GI1 13.24083333 6.998333333 416.73 13.24111111 7.000277778 417.1880 Est Cpas G S 

Foret Bamban Rafi Gabi GI2 13.21138889 6.934722222 436.24 13.21138889 6.933055556 436.8270 Ouest Pat P S 

Foret Bamban Rafi Gabi GI3 13.22638889 6.950277778 434.54 13.22722222 6.951944444 434.0160 Nord Pat P S 

Foret Bamban Rafi Garin galadima GG5 13.23638889 6.968888889 429.37 13.23555556 6.970555556 426.78120 Est Pat P S 

Ali Gonda Tokaraoua TA1 13.28777778 7.069722222 370.62 13.28861111 7.069722222 372.1180 sud C G S 

Mani Harouna Tokaraoua TA2 13.27305556 7.067777778 365.63 13.2725 7.068611111 364.05120 Est C G S 

Foret classee Tokaraoua TA3 13.27222222 7.068888889 362.47 13.27166667 7.070833333 364.74120 Est Pat V LA 

Saadou Miko Guidan Gido GD1 13.30472222 7.056666667 382.64 13.30444444 7.055833333 385.03260 Ouest C G S 

Aire de paturage Guidan Gido GD2 13.3225 7.040833333 399.8 13.32055556 7.040833333 399.27180 sud Pat G S 

El Maman Rabo Bargaja BA1 13.30416667 7.090555556 360.4 13.30527778 7.090833333 361.4710 Nord C G S 

Abdou Nabankaou Bargaja BA3 13.28694444 7.096944444 385.18 13.28583333 7.097222222 387.49170 Sud C G S 

Aire de paturage Bargaja BA2 13.29138889 7.093055556 360.19 13.29305556 7.0925 360.3340 Nord Pat V ALS 

Maman Moussa Bargaja BA4 13.29111111 7.0825 363.12 13.29194444 7.082777778 362.9720 Nord C V LA 
 
NB : C : champ ; Pat : aire de parcours ; Cpas : couloir de passsage ; V : Vallée ; P ; Plateau ; G : Glacis ; S :sablonneux ; LA : limono-argileux ; LAS : limono-argilo-sableux ; LS : limono-
sableux . 
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IV.2 Car tographie de l’occupation des sols sur  les ter roirs de Gabi et Zermou  
Scientists : Issa Garba, Djaby Bakary (Agrhymet) 
 
IV. 2.1 Introduction 
 
L’objectif de ce travail est de produire des cartes d’occupations des sols à l’échelle de des 
différentes zones d’ interventions du Projet Aide à la décision à un pas de temps compatibles 
aux changements environnementaux de façon général et en particulier l’évolution des 
occupations des sols entre les dates. 
Cette caractérisation des sites du projet est basée principalement sur l’exploitation des 
données satellites haute résolution complétée par des observations de terrains. 
L’utilisation de l’ imagerie satellitaire pour la réalisation des cartes d’occupation des sols 
nécessite le choix de méthode opérationnelle et reproductible afin de constituer un tissu 
cohérent d’ informations spatialisées ou statistiques en harmonie avec la caractérisation du site 
de FAKARA. 
 

La démarche choisie impose pour nous un pré-traitement permettant de corriger 
géométriquement les données satellitales  en vue de les rendre parfaitement superposables, en 
suite la démarche générique qui combine la mise en œuvre de plusieurs  des techniques de 
télédétection reconnues opérationnelles pour les traitements : analyses visuelles, 
classifications automatisées, et observation de terrain à différentes étapes. 
Les résultats attendus dans le cadre de ce travail de caractérisation sont : 
Une cartographie de l’occupation des sols du site Madarounfa en 1986 et 1999 ; 
Une cartographie de l’occupation des sols des sites de Mirriah en 1984 et 1999 ; 
Une analyse des changements intervenus dans chaque site entre les deux dates.     
 
IV.2.2 Prestations générales des zones d’étude 
 
Présentation du Site de Madarounfa 
 
La zone d’étude se situe dans l’arrondissement de Madarounfa, à environ  25 km  au Sud de 
Maradi. Plus précisément entre 6,75° et 7,6° de latitude, 13° et 13,35° de longitude. Au le plan 
géologique la zone se situe sur les formations du Continental intercalaire et hamadien. On y 
trouve des alluvions anciennes et caillouteuses au centre, des alluvions modernes et sableuses 
dans les vallées, La mare de Madarounfa et alentour se trouvent sur du Maestrichien terminale 
enfin, on trouve des affleurements du sol au sud vers le Nigeria ( Freder Graef et Al, 1999). 
 Au plan agro climatique, la zone se situe d’après la pluviosité de 1951-1980 Madarounfa se 
situe dans la zone soudanienne sub-humide à savane arborée et arbustive dégradée à vocation 
agricole et pastorale .Cependant d’après la pluviosité de 1968-1993, le site se trouve dans la 
zone sub-sahélienne semi-aride à savane à savane arbustive et à steppe arbustive avec une 
vocation agricole et pastorale.(FAO,1998). 
 

Sur le plan pédologique, les grands ensembles rencontrés sont :les sols subtropicaux 
appartenant à la classe des sols iso humiques caractérisé par un l’accumulation dans le profil 
d’une matière organique très évoluée à taux  décroissant  progressivement sur au moins la 
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moitié du profil et sur plus de 50 cm, évolué sur du sable pauvre en argile et en limon 
d’origine éolienne. On note aussi des sols Hydromorphes avec des caractéristiques influencées 
par la présence de l’eau donc ce sont les sols qu’on rencontre dans les vallées (FAO,1998). 
Sur le plan textural, on trouve essentiellement quatre types de sols : des sols sableux de 
plaines alluviales ; des sols sableux dunaires anciens ; des sols squelettiques gravillonnaires ; 
des sols limono-sableux à cuirasse (AP3A, 2002). 

 
Sur le plan hydrographique on note la présence remarqué du Golbi de Maridi qui est 

formé de deux bras avant la mare de Madarounfa avec un sens Sud-Nord  puis du Nord vers le 
Sud Ouest d’écoulement des eaux Autrement dit ces eaux prennent leur sources au Nigeria 
voisin, traverse la région pour y retourner. 

 
L’arrondissement de Madarounfa compte une population de l’ordre de 431833 

habitants dont 213062 de sexes masculin et 218771 de sexe féminin (RGP2001) soit un 
rapport de masculinité de 97.4 hommes pour 100 femmes. En majorité de l’ethnie Houssa et 
précisément de Gobirawa et des Katchinawa ,il faut noter aussi la présence des peuls qui sont 
en général des éleveurs et d’autres groupes minoritaire immigrants qui sont les Djerma et le 
Kanouri.  

 
Sur le plan socioéconomique, l’agriculture représente la principale activité. En effet les 

populations produisent du mil et sorgho comme culture vivrière et l’arachide et le niébé 
comme culture de rente. Cette production se fait de fois en association mil arachide, Sorgho 
Arachide ou en pur. Un des faits marquants dans cette zone en matière d’agriculture, c’est le 
degré relativement élevé d’utilisation de la traction animale pour les labours et sarclages et 
l’utilisation important des fertilisants minéraux. 
 
Présentation du Site de Mirriah 
 
La zone de travail se situe au centre du département de Zinder notamment dans une fenêtre de 
8,65° -9.75° latitude /14,39 -14.55 longitude.  
La zone d’étude se caractérise par un relief accidenté typique des formations  du Damagaram 
Mounio seuil entre le bassin du Tchad à l’Est et à l’Ouest le Bassin des Iullemeden. 
Sur l’étendue du site on peut observer les formations suivantes: 
 

� � Des collines quartzite d’une altitude allant jusqu’à 550 m avec des versants très 
abrupte et un sommet plus ou moins vaste. 

� � Des vallées ou bas fond avec de nombres cours d’eau temporaire  formant un réseau 
plus ou moins complexe avec de pente longitudinale faibles, de largueur très variable 
pouvant aller jusqu’à 800 m. 

� � Les pénéplaines parsemées de monticules quartziques  ou de blocs de granite ainsi que 
les formations de couverture composée de sable du quaternaire avec des fortes pentes 
et des fortes pentes aux pieds des  collines comprenant quelques dépressions 
dunaires,(Clotilde,1989). 
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Sur le plan pédologique, au niveau des collines étroites, les roches sont des blocs des tailles 
variables plus ou moins érodés avec des plages gravillonnaires par contre, il y a beaucoup 
d’endroits comprenant aux plateaux sommitaux, des sols ferrugineux tropicaux avec peu 
lessivé à texture sableuse. 
 

Au niveau des vallées : deux grandes classes sont remarquables et coexistent, il s’agit 
des sols peu évolués ou d’apport dont la qualité chimique et la texture dépendent de leurs 
origines et des vertisols  de texture fine. 

 
Sur les formations dunaires, on trouve des sols ferrugineux tropicaux plus ou moins 

lessivés avec des textures sableuses et des couleurs variables.  
Sur les glacis, on y trouve des sols  ferrugineux tropicaux avec des fois une structure 
compactée à teneur en argile variable selon la topographie.  
        

La végétation est de type steppe arborée avec une variation suivant le relief et les 
utilisations  du sol : Sur les collines, la végétation est extrêmement dégradée. Les espèces 
présentes sont acacia senegal comniphora africana combretum micranthum. 

 
Sur les dunes la végétation est clairsemée  par contre relativement dense dans les 

vallées avec des espèces variées qui se raréfient au fur et à mesure que l’on sort de la zone 
inondable. 

L’écoulement des eaux entraîne des phénomènes importants  d érosion hydrique en 
contre bas des collines où le ruissellement est très fort, des nombreux ravins sont ainsi créés. 
En plus  de l’érosion  par rigole, il existe une érosion  en nappe qui tend à glacifier les sols sur 
les terrains relativement plats. 

 
Quand à la profondeur de la nappe phréatique, elle est très variable, c’est ainsi qu’elle 

va de 3 à 4 mètres dans les bas fonds. Les différents forages ont des  niveaux statiques variant 
entre 10 et 25 mètres (Clotilde, 1989). 

 
L’agriculture est la principale activité économique de la zone, sur les terres de Mirriah sont 
cultivées, du Mil du Sorgho de l’arachide et du Niébé et accessoirement du Wonzou et 
l’oseille. Les principales cultures sont effectuées en association ainsi on y trouve Mil-Niébé, 
Mil-Arachide …. 
 

La population de l’arrondissement de Mirriah, s’élève à 749.332 habitants dont 
378.106 sont de sexe masculin et 371.226 de sexe féminin soit un rapport de masculinité 
101.9 hommes pour 100 femmes.   
 
IV.2.3 Méthode 
 
Une méthode simple d’analyse systématique d’ image à été mise en œuvre. La démarche 
combine l’ interprétation des images satellitaires par des algorithmes génériques de traitement 
disponibles dans les logiciels de traitement d’ images avec une connaissance du milieu. 
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IV.2.3.1 Les Données utilisées 
Données ancillaires 
Il s’agit de la base de données de l’AGRHYMET, elle fait la description de l’arrondissement 
de Madarounfa et Mirriah à travers les différents cantons, le réseau hydrographique, les voies 
de communications et les villages.  
 
Images satellites  
Dans le cadre du présent, travail deux images multispectrales des satellites Landsat5 et 
Landsat7 ont été utilisées. Les données sont fournies par AGRHYMET dans le cadre de la 
collaboration avec le projet Aide à la Décision de ICRSAT .Les jeux de données couvrent 
Madarounfa  dans une fenêtre 13-13.34 N / 6.92-7.34E soit une superficie de 1700 k2 
Il s’agit des scènes LT5 1890500051086008 et LT118905205119991019 autrement dit une 
image Landsat5 du 08 janvier 1986 et une image landsat7 du  19 octobre 1999. 
Pour ce qui est du site de Mirriah,il s’agit de la188 050 051 du 30 Décembre1984 et de la  188 
050 050 du 10 septembre 1999. Les données sont fournies par AGRHYMET dans le cadre de 
la collaboration avec le projet Aide à la Décision de ICRISAT. Ces jeux de données couvrent 
une partie de l’arrondissement de MIRRIAH dans une fenêtre 13.75- 14.05 N / 9 .00-9.45 E 
soit une superficie de (1332 Km2). 
 
Outils de travail   
Le traitement et l’analyse des données ont été effectués avec les logiciels suivants sur un 
micro ordinateur COMPAQ, sous un environnement  Windows. 
ENVI 3.5 pour le traitement d’ image ; 
ARCVIEW GIS 3.2a pour  traitement et cartographie ; 
EXCEL pour traitement de données tabulaires ; 
 
IV2.3.2 Méthode appliquée au site de Madarounfa 
Les étapes des traitements 
Dans le cadre de ce travail nous avons réalisé des traitements automatisés avec un grand 
nombre de procédés plus ou moins subséquents. 
 
Prétraitements des Images  
Les prétraitements effectués sur les images dans ce travail consistaient à faire une 
amélioration géométrique et radio métrique en vue de rendre les images parfaitement 
superposables dans le  système de représentation cartographique UTM. 
Ensuite l’amélioration visuelle de l’ image qui consiste a modifié l’ image  en vue de faciliter 
son interprétation visuelle en ajustant les contrastes des compositions colorées. 
 
Analyse des données 
 C’est la phase qui permet d’aboutir  à la discrimination des différentes classes d’occupation 
des sols recherchées basé sur la connaissance renseignées, représentative des caractéristiques 
biophysiques du milieu (mission terrain réalisée en juillet 2003) 
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Etablissement de la nomenclature 
La nomenclature a été établi en fonction des travail faits par ILRI/ICRISAT dans le FAKARA 
et en rapport avec la nomenclature nation de l’occupation des sols du Niger (NOS). En somme 
nous avons retenu : Savane Arbustive, Savane Arborée, Savane Dégradée, Cultures continues, 
Cultures sous  parcs, Plan d’eau, Cours d’eau Cuirasses.  
 
Classification Supervisée des images 
Cette étape consiste à définir les parcelles d’entraînements représentatives des thèmes 
recherchés  en fonction de la nomenclature établie. En suite  on procède à la généralisation des 
signatures spectrales à partir des parcelles d’entraînements choisies, puis on utilise nous avons 
utilisé les valeurs de réflectance de chaque parcelle dans l’algorithme Maximum 
vraisemblance  pour les objets représentés enfin les résultats de la classification sont lissés par 
un filtre médian 5x5 .   
 
Observation terrain 
Les donnée d’observation terrain servent principalement deux objectifs : orienter le traitement 
numérique des image et évaluer  la qualité des résultats. Deux missions ont été exécutées dans 
le cadre des ces observations une première mission ponctuelle antérieure au traitement en 
Juillet pour orienter le traitement,ce qui a servi a développer des clés de détermination qui 
associent à des caractéristiques des informations télédétectées des caractéristiques précises des 
occupations des sols. 

La deuxième mission postérieures au traitement a pour bute de vérifier la validité de la 
classification en collectant des point GPS qui servent a établir la matrice de confusion. 
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Organisation Méthodologique pour le Site de Madarounfa 

 

 

 
 

 
Estimation de la précision des résultats  
C’est une opération d’estimation numérique de la qualité du travail qui permet de donnée plus 
de signification à la cartographie en calculant la matrice de confusion pour avoir le niveau de 
précision du traitement. Il s’agit dans ce travail de prendre les points GPS de façon aléatoire 
sur le terrain et les comparés avec les point sur la carte produite. Autrement dit faire avec les 
données terrain, un rapport entre le nombre de pixels observés qui ont été affectés lors du 
traitement, à une classe donnée et le nombre d’observations qui sur le terrain, appartiennent 
réellement à cette classe.   
 
IV.2.3.3 Méthode appliquée au Site de Mir r iah 
 
Elle est basée sur la classification non dirigée avec l’algorithme isodata des deux images 
landsat5 et Landsat7. 
On peut diviser cette démarche en deux importantes étapes : 
La première étape consiste à faire des nouveaux canaux sous la forme NDVI des images de 
novembre 1984 et septembre 1999 en faisant le rapport des bandes proche infrarouge et rouge 
soit Pour Landsat5 le rapport         b4-b3/b4+b3. Et pour landsat7  b40-b30/b40+b30. 

5 
 7 

 

Cartes thématiques 

Saisie/Codification Prétraitement 

Couches digitales Images corr igées Parcelles d’entraînement 

Interprétation 

1986 
 1999 

 

Analyse 
comparée 

Car tes d’occupations des sols 

Images 
Landsat 

Observations 
Terrain 



 35

La deuxième étape consistait à faire une classification non supervisée de ces néocanaux avec 
l’algorithme ISODATA  en 15, puis procéder à une fusion interactive des classes en 6 suivant 
la nomenclature choisie. 
 

Initialement les domaines des classes sont inconnus, nous avons cherché alors à établir 
un  regroupement des pixels dans l’espace de représentation en utilisant l’algorithme isodata. 
Ce premier travail nous a donné 15  Classes qui  ne correspondaient pas à grand chose dans le 
système de nomenclature choisi. il a été ensuite procédé à une fusion interactive de classes 
pour former 4 classes en fonction de la nomenclature choisie et de la signification réelle des 
classes initiales en utilisant des documents de référence et l’observation visuelle. 
 
Organisation Méthodologique appliquée au site de Mir r iah 

 
 

Landsat5 1984 Landsat5 1999 

Recalage des images  géométr ique des données 

Recherche de meilleures combinaison  
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             Prétraitement 
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1999 
 Cartes d’occupation des sols 
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IV.2.4 Résultats 
 
Evolution de l’occupation des sols entre 1986 et 1999. 
L’occupation des sols du terroir de Gabi a connu une évolution entre 1986 et 1999. En effet 
les superficies des unités d’occupation des sols ont connu des baisses pour certaines et des 
augmentations pour d’autres dues aux facteurs climatiques, à l’action anthropiques et 
animales.L’histogramme ci dessous nous montre de manière quantitative les changements 
intervenus au niveau de l’occupation des sols sur la période. Ainsi la superficie d’eau libre est 
passée de 275.04 ha à 2389 ha.La superficie occupée par le sable est doublée entre les deux 
dates, elle est passée ainsi  de 1545,75 ha à 3453 ha. La savane arborée quant à elle a régressé, 
car elle passait 5874,30 ha à 1846 ha  soit une réduction de 69 %.L’ensemble des cultures sont 
passées  de 64 % du terroir à 70% soit une augmentation de 6%. Quant aux zones de 
végétation elles ont connu en gros une baise autrement la savane arborée est passée de 3.13 % 
à  1.09 % et les savanes arbustives et herbeuses sont passées de 31% à  25% entre 
respectivement 1986 et 1999.Sur le plan qualitatif, les faits les plus marquants constituent la 
dégradation des terres de cultures sur l’effet de l’érosion hydrique et éolienne, le 
vieillissement des arbres des les champs, la disparition de certaines essences forestières et 
d’autres sont en voie de disparition comme on le dit communément ‘ ‘Le bétail, les bûcherons, 
l’homme et le climat se sont alliés ne laissant  subsister que le squelette des arbres’ ’ . Sur un 
autre plan on note la prolifération des espèces envahissantes non appétées au détriment des 
espèces d’ intérêt fourrager : c’est le cas de Sida cordifolia. 
       
Tableau 1. Superficie des Occupations des Sols en 1986 a partir d’une image Landsat5 de 
janvier 1999. 
 

Catégories d’occupation des sols Superficie (Ha) Taux 

Plan d©eau 251.986 0.15 

Cours d©eau 1715.198 1.019 

Savane arborée 3996.683 2.374 

Savanes arbustives 33017.258 19.615 

Cultures sous parcs 123458.658 73.344 

Cultures continues 354.492 0.211 

Cuirasses et Sol nu 5533.913 3.288 

Total 169944 100 

 

Tableau 2. Superficie des Occupation des Sols en 1999 a partir d’une image Landsat7  du 19 
octobre 1999. 
 
Catégories d’Occupations des Sols Surface (Ha) Taux 

Aires de parcours 5690 3.3 

Cours d©eau 5932 3.5 

Cuirasse et sol dénudé 30785 18.1 

Cultures continues 32179 18.9 

Cultures sous parcs 64472 37.9 

Plan d©eau 2164 1.3 

Savane arborée 8896 5.2 
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Savane arbustive 19819 11.7 

Total 169944 100 

 

 

Tableau 3 Matrice de confusion de la classification  supervisée du NDVI 

Unités d’occupation 
des sols Eau Sable  

Culture 
continue 

cultures 
sous 

parcs 
Savane 

dégradée 
Savane 

arbustive 
Savane 
arborée Total Confusion 

eau 5     1  6 83.33 

Sable  5   1   6 83.33 

Culture continue  1 5   1  7 71.42 

cultures sous parcs  1  23  5  29 79.31 

Savane dégradée  1   8   9 88.88 

Savane arbustive 1     17  18 94.44 

Savane arborée       2 2 100 

Total 6 8 5 23 9 24 2 77  

Omission 66.66 62.5 100 100 88.88 70.83 100  84.41 

 

Evolution de l’occupation des sols entre 1986 et 1999 
L’occupation des sols du terroir de Gabi a connu une évolution entre 1986 et 1999. En effet 
les superficies des unités d’occupation des sols ont connu des baisses pour certaines et des 
augmentations pour d’autres dues aux facteurs climatiques, à l’action anthropiques et 
animales. 
 

L’histogramme ci dessous nous montre de manière quantitative les changements 
intervenus au niveau de l’occupation des sols sur la période. Ainsi la superficie d’eau libre est 
passée de 275.04 ha à 2389 ha. 

 
La superficie occupée par le sable est doublée entre les deux dates, elle est passée ainsi  

de 1545,75 ha à 3453 ha. La savane arborée quant à elle a régressé, car elle passait 5874,30 ha 
à 1846 ha  soit une réduction de 69 %.L’ensemble des cultures sont passées  de 64 % du 
terroir à 70% soit une augmentation de 6%. Quant aux zones de végétation elles ont connu en 
gros une baise autrement la savane arborée est passée de 3.13 % à  1.09 % et les savanes 
arbustives et herbeuses sont passées de 31% à  25% entre respectivement 1986 et 1999. 
Sur le plan qualitatif, les faits les plus marquants constituent la dégradation des terres de 
cultures sur l’effet de l’érosion hydrique et éolienne, le vieillissement des arbres des les 
champs, la disparition de certaines essences forestières et d’autres sont en voie de disparition 
comme on le dit communément ‘ ‘Le bétail, les bûcherons, l’homme et le climat se sont alliés 
ne laissant  subsister que le squelette des arbres’ ’  
Sur un autre plan on note la prolifération des espèces envahissantes non appétées au détriment 
des espèces d’ intérêt fourrager : c’est le cas de Sida cordifolia       
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Fig. : Dynamique des Occupations des sols entre 86 et 99 par la classification  supervisée 
 

Superficie de  l’occupation des Sols en 1984 (Source image Landsat5, Janvier 1984) 

Classe d’occupation des sols Superficie(Ha) Taux 

Cuirasse / terrains rocailleux 18409 13.91 

Cultures Continues /Sable 4106 3.10 

Cultures sous parcs 69109 52.21 

formation Rupicole /Steppe arborée 22538 17.03 

Steppe arbustive 8505 6.43 

No data 9710 7.34 

Total 132377 100 
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Superficie de l’occupation des Sols en 1999 (Source image Landsat5, Janvier 1999) 

Classe Superficie (Ha) Taux 

Cultures sous parcs 72739 54.95 

Cultures continue/ Sable 3163 2.39 

Plan d’eau 119 0.10 

Steppe arbustive /arborée dégradée 12951 9.79 

Terrain cuirassé / Rocailleux 40918 30.91 

Végétation rupicole/ steppe arborée 2475 1.87 

Total 132367 100 

 

 

 
Dynamique de l’Occupation des sols entre 1984 et 1999 
Classes d’occupation des sols Pourcentage en1984 Pourcentage en1999 

Cultures 55.39 57.34 

Steppe 23.45 11.66 

Cuirasse / terrains rocailleux 13.91 30.90 

Plan d’eau ..… 0.10 

 
 
IV.2.5 Conclusion  
 
La présente étude nous  a permis  d’évaluer la dynamique de l’occupation des sols des zones  
de travail du projet 1986 et 1999 pour Gabi ,1984 et 1999 pour Mirriah à travers deux 
approches :supervisée et la non supervisée. 
 

Ceci nous permet de dire que les résultats sont atteints car le projet dispose maintenant 
de documents cartographiques qui caractérisent les terroirs à des dates données et une analyse 
de l’occupation des sols dans le temps. 

  
Source première d’ information, la cartographie de l’occupation des sols est un 

impératif pour la description du milieu biophysique. Selon les objectifs poursuivis et les 
méthodes adoptées, diverses cartes thématiques pourront être produites à cet effet. En 
définitive, les utilisateurs  auront accès à des informations pertinentes, pour contrôler 
positivement le développement dynamique des ressources du milieu dans le temps et dans 
l’espace. Cependant, l’aménagement intégré tire souvent avantages de représentations 
synoptiques du milieu. En outre, des informations multi date facilement disponibles en 
assurent une perception dynamique. La télédétection spatiale et les systèmes d’ information 
géographiques sont alors une source privilégiée d’ information et d’analyse surtout en matière 
d’aide à la décision.             
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V. INRAN 
 
V.1. Introduction 
 
Le projet « Amélioration des conditions de vie des producteurs sahéliens à travers la mise en 
place d’outils bio-économiques d’aide à la décision » est un projet multipartenariat financé par 
la direction générale de la coopération belge au développement (DGCD). Il regroupe des 
institutions de recherche, d’enseignement, des organisations non gouvernementales, des 
associations paysannes, des projets de développement, des services techniques. Il s’agit de 
l’ ICRISAT, de l’ INRAN, de l’AGHRYMET, de l’ ILRI, de l’ACMAD, du CRESA, de 
l’université catholique de Louvain, de la FAO, de Mooriben, d’AQUADEV et des services 
techniques des arrondissements de Kollo, Madarounfa et Mirriah. 

 
Le projet a pour objectif principal l’amélioration des conditions de vie des producteurs 

à travers la mise en place d’outils d’aide à la décision pour augmenter les revenus et faire face 
aux aléas climatiques. Il couvre trois zones : le Fakara pour Tillabéri, Gabi pour Maradi et 
Zermou pour Zinder.    

 
Le projet a démarré ses activités en mars 2003 par un atelier de lancement au cours 

duquel les différents partenaires ont présenté leurs expériences et leurs attentes relativement à 
la problématique du projet. Ils se sont également entendus sur la distribution des rôles dans la 
mise en oeuvre et sur la programmation des activités. Il a été convenu l’organisation d’ateliers 
locaux de lancement du projet au niveau des sites respectifs pour une large compréhension des 
objectifs du projet par tous les partenaires en particulier les bénéficiaires. 

  
L’ INRAN a été désigné comme institution leader au niveau du site de Maradi en 

partenariat avec le projet Intrants/FAO mais aussi co-leader pour le site de Zinder avec l’ONG 
AQUADEV comme responsable. 

 
Dans le cadre des activités, l’ INRAN a la responsabilités de certaines tâches: 

·  l’appui méthodologique ; 
·  la caractérisation des sites ; 
·  les enquêtes socio-économiques ; 
·  le suivi des démonstrations ; 
·  le suivi- évaluation.   

 
Le premier comité de pilotage du projet s’est réuni après l’atelier de lancement. 

Chaque institution a désigné son représentant. Pour l’ INRAN, c’est Abdoulaye Mohamadou. 
Le comité s’est penché sur les conclusions et recommandations de l’atelier et sur les 
affectations budgétaires et de matériel sur les différents sites. Il faut dire que le projet ayant 
accusé du retard dans le démarrage n’a bénéficier que de la moitié du budget compte tenu des 
contraintes liées à la programmation budgétaire de la coopération belge. Les institutions n’ont 
donc reçu que la moitié des fonds alloués. 
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 En ce qui concerne les matériels, ils ont été repartis entre les partenaires et dans les 
différents sites en tenant compte de l’existant, étant entendu que la mise à disposition des 
équipements se fera progressivement. 
 

Nous allons présenter très brièvement les résultats de cette première année d’activités 
en insistant sur les réalisations, les acquis et les difficultés et/ou lacunes rencontrées. 
Pour l’ INRAN, les activités du projet de cette première année ont été concentrées à Maradi. 
Une équipe a été mise en place pour conduire les activités. Elle est composée de : 

·  Abass Toujani, responsable local du site ; 
·  Bokar Moussa, économiste ; 
·  Harouna Issa, chargé de la vulgarisation ; 
·  Hamza Maman, agronome ; 
·  Moutari Maman, technicien en agro-météorologie. 

 
Les deux autres chercheurs de l’ institut mobilisés sur le projet (Marou Assane Zarafi et 
Abdoulaye Mohamadou) devaient apporter un appui méthodologique pour la caractérisation 
au niveau des sites de Maradi et Zinder. 
 
   L’atelier local du projet au niveau de Maradi a été organisé les 9 et 10 mai 2003 par 
l’ INRAN et le projet Intrants/FAO. Une visite de terrain a conduit les participants sur le site 
du projet où ils ont discuté avec les responsables des organisations paysannes 
En termes d’équipements, l’équipe de Maradi a reçu un micro-ordinateur et une moto DT 125. 
 

V.2 Les activités réalisées 
 

En raison de diverses contraintes, c’est un programme minimal qui a été exécuté cette 
année. 

 
V.2.1 L ’appui méthodologique 
 
A l’ initiative de l’ INRAN, un atelier méthodologique a été organisé en Juin 2003 au centre 
régional de Maradi. Il a permis de déterminer les critères de choix des villages, les outils à 
utiliser pour la collecte des données dans le cadre des MARP et les modalités pratiques 
d’organisation de ces MARP. C’est ainsi qu’ il a été retenu le principe que les deux chercheurs 
de l’ INRAN basés à Niamey apportent un appui méthodologique aux équipes locales en 
participant au lancement des MARP au niveau des différents sites. Abdoulaye Mohamadou a 
participé à la première MARP sur le site de Zinder notamment à Melawa avec Mehdi Saqalli, 
doctorant de l’université catholique de Louvain. Marou Assane Zarafi a participé à la MARP 
réalisée au niveau du village de Tokéraoua sur le site de Maradi. 
 

Une équipe des chercheurs de l’ INRAN a participé à une formation en MARP au 
profit des agents de Mooriben sur le site du Fakara. 
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V.2.2 La caractér isation  
 
L’ INRAN en tant que leader au niveau du site de Maradi avait la responsabilité de la 
caractérisation. Une équipe pluridisciplinaire composée des chercheurs, des services 
techniques et des cadres du projet Intrants/FAO a conduit des MARP dans deux villages 
(Tokéraoua et Madeyni Tadetta). Les résultats des diagnostics sont annexés au présent 
rapport. Un inventaire de la documentation disponible sur le thème a été effectué par les 
chercheurs au niveau des services et projets de la zone. 
 
V.2.3 Les enquêtes socio-économiques 
 
Elles devaient intervenir à la suite des diagnostics. Compte tenu des retards accusés, elles 
n’ont pas été menées. Le suivi des banques intrants du projet Intrants au niveau de Maradi qui 
a été programmé n’a pas été réalisé en raison du départ en formation du chercheur qui en avait 
la charge. 
 
V.2.4. Le suivi des démonstrations 
 
 Compte tenu du retard accusé dans le démarrage des activités du projet, il a été retenu 
le principe de faire le suivi des démonstrations déjà programmées par les partenaires au 
développement. Dans ce cadre, au niveau de Maradi, 40 démonstrations mises en place par le 
projet Intrants ont été suivies par l’équipe de l’ INRAN. Une visite commentée de ces 
démonstrations a été organisée en Octobre 2003. 
 
V.2.5 Le suivi climatologique 
 
L’ INRAN a assuré le suivi de la collecte des données pluviométriques. Des releveurs choisis 
au sein des communautés paysannes ont été formés à la lecture des pluviomètres. 
 
V.2. 6 Le suivi-évaluation   
 
La mise en place d’un système de suivi-évaluation a été reportée à l’année suivante. En effet, 
son élaboration suppose une évaluation des systèmes de suivi- évaluation actuellement utilisés 
par les différents partenaires. 
 
V.2.7 La gestion du projet   
 
La direction générale de l’ INRAN a désigné Abdoulaye Mohamadou comme coordonnateur 
du projet. Le projet dispose d’un compte au niveau de la Bank of Africa à Niamey. Les 
décaissements au profit de l’équipe de Maradi se font sur présentation d’un budget relatif aux 
activités à conduire.  

Au cours de l’atelier méthodologique de Maradi, il a été convenu d’appliquer des taux 
identiques pour les perdiem pour l’ensemble des partenaires. Abdoulaye Mohamadou a 
participé à la mission de supervision des activités du projet effectuée en Juin 2003 par le 
coordonnateur du projet M. Bruno Gérard au niveau des sites de Maradi et de Zinder. 
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V.3 Les acquis 

Le montage du projet qui associe plusieurs partenaires était un pari. Dans ce domaine, on peut 
considérer qu’un pas important a été franchi dans l’émergence d’une dynamique collective. 
Au niveau du site de Maradi, il y a une bonne synergie entre l’ INRAN, le projet Intrants/FAO, 
FUMA et les communautés locales.  La communication passe également bien entre la 
coordination et les membres du comité de pilotage. 
 

La mise à disposition des équipes locales du matériel informatique et roulant ainsi que 
l’ installation des stations météo a contribué au renforcement de leurs capacités.  

 
La caractérisation même partielle, le suivi des démonstrations et  le recueil des 

données agro- météorologiques ont permis d’avancer dans la connaissance de la situation des 
différents sites.  

V.4 Les difficultés et/ou lacunes 

Elles sont liées aux options prises, à la faiblesse du budget et au non respect de certains 
engagements.  
 

La caractérisation a pris du retard car fallait associer les doctorants. Enfin de compte 
un seul est venu en Septembre. 

 
 Les budgets alloués étaient très insuffisants pour envisager des activités plus 
importantes. Au niveau de l’ INRAN, le budget prévisionnel de 7, 5 millions par an  est 
insuffisant au regard des besoins réels. On a fait comme si l’ INRAN avait un seul site 
d’ intervention comme la plupart des partenaires. 
 
 La synthèse bibliographique programmée par l’équipe de Maradi n’a pas été réalisée. 
De même, le suivi des banques d’ intrants n’a pas été exécuté. On peut aussi regretter que la 
station météo que devait fournir l’ INRAN n’a pu être disponible pour des problèmes de 
dysfonctionnement au niveau de l’ institut. 
 
 Si la collaboration se passe bien avec le projet Intrants/FAO et l’ ICRISAT, elle reste 
faible avec les autres partenaires. 
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VI . CRESA 
 
Chercheurs : Pr BANOIN Maxime 

Dr ILLA Salifou 
M. ABDOU Adamou 
M. DOUMA Soumana 
M. OUATTARA Lassina 

 
VI .1 Préambule 
 
Le Fakara est une zone intermédiaire entre le Dallol Bosso (vallée fossile) et les zones de 
plateaux. Cet ensemble présente, en son sein, des micro-reliefs qui rappellent le paysage 
caractéristique de tout l’ouest nigérien, constitué selon Ambouta (1990) par la succession de 4 
grandes unités géomorphologiques à savoir : les plateaux, les jupes sableuses, les glacis et les 
bas-fonds.  

Sur le plan climatique, le Fakara est situé en zone Sahélo-soudanienne avec une  
pluviosité moyenne annuelle  de 517 mm ± 76 pour la période de 1974 à 2002. Cette 
pluviosité est caractérisée par des variations spatiales intra et inter annuelles pouvant être 
élevées ( coefficient interannuel de 19,6% avec une forte concentration des précipitations sur 
les mois de juillet et août).  Le nombre moyen de jour de pluies est de 35 j ± 7 pour la période 
de 1994 à 2000. 

La figure 1 rapporte la situation pluviométrique (évolutions annuelle et mensuelle des 
hauteurs et nombre de jour de pluies) dans le canton de Dantiandou. 

Le Fakara est aussi une zone vulnérable sur le plan alimentaire. En effet, un déficit 
vivrier est constaté tous les ans au point de devenir structurel. On est passé par exemple de 9 
villages déficitaires en 1999 à 35 en 2002 (Service d’agriculture de Kollo, 2003). 

A l’ instar des autres régions du pays, le Fakara est constitué de plusieurs terroirs. 
Certains  terroirs du Fakara ont fait l’objet d’études depuis  les années 1990 par des 
institutions ou programmes de recherche dont notamment HAPEX- Sahel, ILRI, ICRISAT, 
JACHERE. 

L’ ILRI continue encore des travaux de recherche  dans les terroirs de Banizoumbou, 
Kodey,  Tigo Tégui situés dans le canton de Dantiandou, le plus pauvre canton de 
l’arrondissement de Kollo tant du point de vue du niveau de vie que de l’état des ressources 
naturelles en particulier le sol.  Le nouveau programme de l’ ICRISAT : "Aide à la décision" 
financé par la  Coopération belge, intervient dans ce canton. C’est dans le cadre de ce 
programme qu’ intervient la Faculté d’Agronomie de l’Université Abdou Moumouni à travers 
le CRESA qui développe une expertise relative aux modes d’exploitation du milieu rural à 
travers l’étude des pratiques notamment. L’ intervention du CRESA est donc une contribution 
à la compréhension du fonctionnement des agro – écosystèmes du Fakara pour aider à la 
décision. Dans cette perspective, nous avons effectué des missions d’ investigation sur le 
terrain, auprès des services techniques et des  populations rurales. En outre, un travail  
bibliographique sur la zone d’étude est en cours. Ces missions ont permis de dégager des axes 
de recherche pour le court et le moyen terme.  
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Figure 1 : Pluviosité à Dantiandou : 
(A ) : Variations interannuelles de 1994 à 2002 
(B) : Variations  mensuelles  (moyennes de 1999  et 2002).  

 

 

 

 

 

 
VI .2 Activités menées et en cours 
 

VI.2.1 Travaux bibliographiques  
 Comme nous l’avons dit plus haut,  le Fakara a fait l’objet de nombreux travaux de 
recherche. Toutefois, les résultats de ces travaux au cours de nos premiers mois 
d’ investigations, ne nous ont pas été facile d’accès. On peut cependant, en attendant d’obtenir 
ces documents et en faire éventuellement une synthèse, citer  les études de Maud LOIRREAU 
(1998), un résumé sur les activités menées par l’ ILRI, des mémoires  d’étudiants réalisés sur 
Banizoumbou et Tigo Tégui, la Carte parcellaire base ILRI…  
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VI.2.2 Observations sur  les pratiques de gestion de la fertilité des terres  
Les sols généralement utilisés dans le Fakara pour la céréaliculture  du mil sont des sols 
dunaires (sablonneux). La pauvreté des sols est une question cruciale dans le canton de 
Dantiandou comparativement aux autres cantons de l’arrondissement de Kollo. Comme on 
peut le rencontrer un peu partout au Niger, l’espace agraire de nombreux terroirs du Fakara 
est généralement organisé en structure auréolaire et les pratiques de gestion de la fertilité des 
terres s’organisent autour du parcage, de la pratique de la jachère et subsidiairement des 
contrats de fumure avec les transhumants. 
 

Les contrats de fumure avec les transhumants 
Ces contrats  seraient peu ou pas pratiqués dans la zone, parce que la charge des animaux 
transhumants est très faible du fait de l’ insuffisance des ressources en eau qui limite le temps 
de séjour des animaux.  
 

Le parcage et la mise en jachère des terres 
Ils constituent les pratiques dominantes de gestion de la fertilité dans cette zone.  
L’ impact du parcage dans l’amélioration de la fertilité des champs serait aussi limité par les 
problèmes d’ insuffisance de l’eau d’abreuvement pour les animaux, ce qui réduit leur temps 
de séjour sur les champs et jachères.  
La pratique  de la jachère existe encore dans le Fakara. Les paysans y laissent une partie ou la 
totalité d’un de leur champ en jachère pour une durée d’environ 3 à 7 ans, temps insuffisant 
pour permettre la remontée biologique des sols. Cette courte durée du temps de jachère 
témoigne de la forte pression qui est exercée sur la ressource sol et des problèmes de gestion 
foncière associés. 
 
La fumure par micro-dose 
A l’ initiative de l’ ILRI, un projet FAO appelé "Projet Intrants", pratique des micro-doses 
d’engrais minéral (application de la fumure minérale au poquet). 
L’efficience de la pratique de la micro-dose minérale est amplifiée avec l’utilisation de la 
fumure organique. Le CRESA sera intéressé en relation avec le "projet intrant" de tester un 
protocole "association micro-dose/fumure minérale/fumure organique" selon les différentes 
auréoles du terroir. On associera à ce test, le transfert par les animaux de la matière organique 
des jachères vers les champs et le rôle des termites dans la décomposition des résidus de 
culture. 
 
Diagnostic rapide sur les systèmes de production 
Au stade actuel, le diagnostic a été conduit auprès de 5 exploitants des terroirs de Tigo tégui 
et Gorou yéno (tableau I). La taille de l’échantillon sera ultérieurement augmentée. 
L’âge des exploitants retenus varie de 25 à 60 ans (tableau II). L’échantillon renferme ainsi, 
différentes catégories d’âges. Ces exploitants appartiennent aux deux groupes ethniques 
majoritaires qui peuplent la zone à savoir les Zarma et les peul. Un champ de chaque 
exploitant  a été identifié et géoreférencé (levée au GPS des coordonnées géographiques des 
points caractéristiques du pourtour du champ). Ces différents champs feront l’objet de suivis 
pluriannuels afin de comprendre le mode de gestion des ressources naturelles à travers les 
pratiques paysannes. 
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Tableau I  : Exploitants pilotes des villages de Tigo tégui et de Gorou yéno 

Nom des exploitants par  terroir  
TIGO TEGUI GOROU YENO 
  

- Hammadou HASSOUMI 

- Mounkaila ADAMOU  

- Seyni ROBO  

 

 

 - Hima HAMIDOU  

- Soumana HASSANE dit Manou. 

 

 
 
Tableau II : Caractéristiques de 5 exploitations des villages de Tigo tégui et Gorou yéno 
 

Villages 

� � Tigo 
Tégu
i 

Gorou Yena 

 
Caractér istiques 
 des exploitations 

Hamadou 
HASSOUMI 

Mounkaila 
ADAMOU 

Seyni RABO Hima 
HAMIDOU 

Soumana 
HASSANE 

Äge de l’exploitant 
(année) 

49 57 38 60 25 

Ethnie  Zarma Zarma Peul Zarma Peul 
Superficie du 
champ (ha) 

9,5406 3,4112 5,0536 3,9806 10,5542 

Durée (ans) de 
culture  continue du 
champs 

>20 7 40 19 >15 

 
Cultures pratiquées 

- mil hâtif 
- mil tardif 
- niébé 
- oseille 

- mil tardif 
- niébé 
- oseille 

 - mil 
tardif 
- niébé 

- mil 
tardif 

- niébé 

- mil hâtif 
- mil tardif 
- niébé 

 
Pratiques de 
fertilisation 

- parcage 
- paillage 
- branchage 

- parcage 
- paillage 
- micro 
doses d’engrais 
(15-15-15) 
- jachère 

- parcage 
avec les animaux 
de la famille 

- parcage 
- paillage 
- micro 
doses d’engrais 
(15-15-15) avec 
les semences 
- jachère 

 -parcage 
avec les animaux de 
la familles et ceux 
de l’ ILIRI 
- paillage 
- jachère 

Degré d’associat° 
mil/Andropogon 

Très faible Très faible Nul Très faible Très faible 

Etat de surface Présence de loupes 
d’érosion 

Absence de 
ravinement et de 
loupes d’érosion 

Absence de 
ravinement et de 
loupes d’érosion  

Ravinement assez 
fort datant de 17 
ans*  

Ravinement assez 
fort datant de 12 
ans* 
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Espèces ligneuses 
présentes dans le 
champ 

- P. 
africana 

- C. 
micranthum 

- C. 
glutinosum 

- B. 
angustifolia 

- G. 
senegalensis 

- C. 
procera 

- Z. 
mauritiana 

- P. 
reticulatum 

- C. 
Farinosa 

- B. 
aegyptiaca 

- A. seyal 
- C. 

seberiana 
- A. albida 
- C. 

acculeathum 

- C. 
glutinosum 

- G. 
senegalensis 

- P. 
reticulatum 

- B. 
aegyptiaca 

- A. albida 
- C. 

procera 
- C. 

micranthum 
 

 

- P. 
africana 

- C. 
glutinosum 

- G. 
senegalensis 

- C. 
procera 

- Z. 
mauritiana 

- P. 
reticulatum 

- B. 
aegyptiaca 

- A. Albida 
- P. 

Reticulatum 
- A. 

Senegalensis 
- S. birrea 
- H. 

Tebaica 
- L. hastata 
 

- P. 
africana 

- C. 
glutinosum 

- G. 
senegalensis 

 

- P. africana 
- C. 

micranthum 
- C. 

nigricans 
- C. 

glutinosum 
- G. 

senegalensis 
- C. procera 
- Z. 

mauritiana 
- P. 

reticulatum 
- B. 

aegyptiaca 
- A.nilotica 
- A. Albida 
- C. 

acculiathum 
- S. birrea 
- H. Tebaica 
- B.rufessens 
 

 
Taille du bétail 

- 4 bovins 
- 1 ovin 
- 2 caprins 

- 2 bovins 
(charrette) 

- 6 ovins 
- 3 caprins 

- 16 bovins 
- 2 ovins 
- 1 asin 

- 7 bovins 
- 9 ovins 
- 20 

caprins 

- 10 bovins 
- 40 ovins 
- 10 caprins 

Production de mil 
de 2001 à 2003 (en 
bottes ) 

> 200 en 2003 
> 200 en 2002 

-     32 en 2003 
- 600 en 
2002 
- 280 en 
2001 

- 180 en 
2003 
- 205 en 
2002 

- 75 en 
2003 

- 45 en 
2002 

- 110 en 
2001 

- 290 en 
2003 

- 290 en 
2002 

- 290 en 
2001 

Position 
géomorphologique 

Plateau Glacis Glacis Glacis (haut) Glacis (haut et 
moyen) 

*  Larges ravins profonds par endroits traversant les champs 

 

VI.2.3 Les systèmes de culture 
Un système de culture est un ensemble de parcelles culturales conduites selon le même 
itinéraire technique.  
Les champs qui font l’objet d’étude sont situés, à 80%, sur glacis (haut et bas de glacis). Un 
seul des champs se trouve sur plateau. Ces champs sont cultivés de façon continue depuis 
plusieurs années (7 à 40 ans). Ces durées de culture ont été possibles par une relative bonne 
gestion de la fertilité des sols. Tous les exploitants font le parcage dans leur champ en 
utilisant, soit leurs propres animaux,  soit en faisant recours à des troupeaux transhumants  en 
ce qui concerne les exploitants zarma. Un autre mode de gestion de la fertilité pratiqué par les 
exploitants consiste à laisser, après les récoltes, l’ intégralité des chaumes de mil dans les 
champs. Ces chaumes contribuent à maintenir un certain taux de matière organique du sol. Par 
ailleurs, 2 des 5  exploitants apportent, à faible dose, de l’engrais chimique dans leurs champs. 
L’engrais est soit mélangé aux semences au moment des semis, soit apporté au poquet au 
cours du cycle végétatif. 
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- les cultures en pure. Elles concernent essentiellement les cultures de sorgho, 
d’arachide, de voandzou, de sésame…A l’exception du sorgho, toutes les autres 
cultures sont pratiquées par les femmes. 

- les cultures associées. L’association comprend 2 à 5 espèces avec, toujours, le mil 
comme culture de base. Les types d’association rencontrés sont :  

·  mil hâtif/mil tardif/niébé/oseille/sésame, 
·  mil hâtif/niébé/oseille, 
·  mil hâtif/niébé, 
·  mil/Andropogon gayanus. 
·    

L’association mil/niébé est pratiquée par tous les exploitants alors que l’oseille n’est cultivée  
que par 2 des 5 exploitants. Les 3 autres exploitants considèrent que l’oseille appauvrit le sol. 

L’association mil-Andropogon gayanus constitue une pratique culturale courante dans 
la zone. Mais le diagnostic conduit, auprès des 5 exploitants, fait ressortir un degré 
d’association mil/Andropogon gayanus relativement faible. Tous les exploitants  sont en effet 
du même avis   que Andropogon gayanus concurrence fortement le mil au point  d’annuler sa 
production. Un proverbe Zarma, très répandu dans la zone,  ne dit – il pas   que "si tu gagnes 
de l’Andropogon gayanus dans ton champ, alors tu n’as point de mil ". Toutefois, 
l’ importance de l’Andropogon gayanus surtout dans les usages domestiques (confection de 
case, de grenier, de clôture …), amène les paysans,  enquêtés, à conserver quelques souches  
dans leurs champs ou sur les limites des champs afin d’assurer la satisfaction  des besoins de 
l’exploitation en Andropogon gayanus. 

L’exploitant dont le champ compte le plus de souches d’Andropogon gayanus 
(Mounkaïla ADAMOU), affirme avoir obtenu, en 2003, une production d’Andropogon 
gayanus qui donnerait environ 15 sékos. Cette production n’est certes pas vendue mais joue 
un rôle social à travers les dons effectués par l’exploitant aux parents et connaissances.  
Cependant, c’est aussi cet exploitant qui à enregistré, au cours de l’année 2003, la plus faible 
production de mil (32 bottes contre 230 bottes pour l’exploitant ayant obtenu la production la 
plus importante). Il faut toutefois noter que la superficie du champ de Mounkaïla ADAMOU à 
fortement diminué par rapport aux années précédentes. Cette baisse de la production de mil, 
qui serait liée à celle de la fertilité du sol, semble justifier la mise en jachère, par cet 
exploitant, d’une grande partie de son champ. 

L’association mil/Andropogon gayanus est une pratique qui mérite une étude fine afin 
d’appréhender l’ importance de ce système du point de vue de la gestion de la fertilité, de la 
production fourragère, des stratégies anti-aléatoires et des autres usages comme les 
constructions, mais aussi du point de vue socio-économique puisque Andropogon gayanus fait 
l’objet d’une importance transaction commerciale entre Dantiandou et Niamey.  
  

 - le maraîchage : il est pratiqué en saison froide sur des parcelles aménagées et 
pourvues d’eau. Il fournit des légumes fraîches (chou, tomate, oignon, piment, laitue, pomme 
de terre, patate douce) aux populations locales et environnantes. Le tableau III donne, à titre 
illustratif, les rendements de ces cultures pour l’année 1999 rapportés par le service 
d’Agriculture de Kollo. Ces résultats sont dans l’ensemble comparables aux rendements 
potentiels rapportés par Mémento de l’Agronome (1991). Cette situation pourrait être liée soit 
à la nature des sols, soit une relative bonne maîtrise des itinéraires techniques. Les 
investigations de terrain, à entreprendre, permettraient de nous situer sur cette question. 
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Tableau III : Rendement des produits maraîchers dans le canton de Dantiandou au              
cours de l’année 1999. 
 
Cultures Tomate Chou Oignon Piment Laitue Pomme 

de terre 
Patate 
douce 

Rendement observé 
(t/ha) 

22,9 24,8 24,1 25,6 19,6 8,9 15,0 

Rendement potentiel*  
(t/ha) 

5 à 30 15 à 40 30 à 70 4 à 10 8 à 15 5 à 11 3 à 50 

*  : D’après le Mémento de l’Agronome (1991). 

 Il faut noter que les cultures pratiquées sont souvent attaquées par les ennemis de cultures 
dont les principaux sont :  

- les broyeurs d’épis de mil,  avec une  fréquence d’attaque  d’une année sur 
trois ;    

- les pucerons (moins dangereux) ; 
- les punaises (très dangereuses) pour la culture de niébé. 

 
VI .2.4 Pluviosité et rendement des cultures 
Selon les services d’Agriculture de Kollo, il existerait une relation inverse entre le niveau des 
pluies (au delà de 400-500 mm) et les rendements en grain de mil (cf fig. 2). Ceci traduit 
probablement l’effet d’un lessivage des sols par l’eau de leurs matières organique et minérale 
au delà de 500 mm de pluie. La question de la fertilité des terres dans le Fakara, en particulier 
les processus et les mécanismes impliqués dans son maintien (système de production mise en 
oeuvre, modes d’exploitation du milieu, pratique de fertilisation, changements climatiques) 
restent donc d’actualité. Une façon de raisonner ce problème de fertilité, dans une perspective 
de développement, est de comprendre le fonctionnement des différents systèmes de 
production : les systèmes de culture, les systèmes d’élevage, les systèmes agroforestiers en 
présence et les autres modes d’exploitation des ressources naturelles et leurs interactions. 
 

300

400

500

600

700

395 448 468 475 490 495 538 545 678 770

Pluviosité (mm)

R
en

de
m

en
t 

(k
g/

ha
)

 
Figure 2 : Variations du rendement de mil en fonction de la pluviosité dans le Canton de       

       Dantiandou. 
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VI .2.5 Les systèmes d’élevage 
 
Un système d’élevage est l’ensemble des techniques et des pratiques mises en œuvre par une 
communauté pour faire exploiter, dans un espace donné, des ressources végétales par des   
animaux , en tenant compte de ses objectifs et de ses contraintes (Lhoste et al,, 1993).  

Dans le Fakara, le système extensif représente le système d’élevage dominant avec 
une période de transhumance d’environ 7 mois pour les exploitants peul. En effet, comme cité 
plus haut, les exploitants retenus sont des zarma et des peuls. Trois des exploitants (2 peul et  
1 zarma) habitent en permanence dans leur champ (ce qui facilite le parcage), alors que les 
deux autres vivent à l’état sédentaire ou semi-sédentaire. 

Les exploitants zarma font un élevage sédentaire alors que les peul pratiquent la 
transhumance vers l’azawak (Ayorou, Mali…). Le canton de Dantiandou est traversé par deux 
couloirs internationaux de transhumance dont l’un se situe  à l’est du terroir de  Kodey, reliant 
le nord du Nigeria à la frontière nigéro-malienne, et l’autre à l’ouest du terroir de 
Banizoumbou, reliant le nord du Bénin à la frontière nigéro-malienne traversent le Fakara qui 
semblent peu bénéficier de la fumure lors du passage des troupeaux. Le bref temps de séjour 
des animaux dans la zone est essentiellement lié au problème d’ insuffisance d’eau qui 
caractérisent le Fakara au delà du mois de décembre (assèchement et ensablement des mares, 
puits à usage mixte …). 

Habituellement, les animaux reviennent de la transhumance après la période des 
récoltes (novembre, décembre). Mais souvent, le retour de la transhumance peut être retardé, 
lorsqu’une maladie sévit à domicile. C’est le cas en  cette année 2003 à Gorou Yéno, où les 
agroéleveurs notent la présence du "gniro" (type de maladie bovine en peul). 

Les espèces animales élevées par les 5 exploitants enquêtés sont les bovins, les ovins, 
les caprins et les asins. Mais la taille du bétail varie fortement suivant les exploitants (cf 
tableau II). Selon l’ensemble des exploitants, le maximum de mises bas pour les petits et gros 
ruminants a lieu en saison sèche (avril-mai). En conséquence, la période de saillies des petits 
ruminants se situe durant les mois de décembre-janvier et celle des bovins en août-septembre. 
On constate que les périodes de saillies correspondent à des moments  où il n’y a pas de 
problème de disponible fourrager, ce qui n’est pas le cas pour les périodes de naissance. 
Ainsi, sans apport fourrager, les nouveaux -nés seront confrontés à un problème de 
malnutrition.   

Il  faut noter qu’actuellement, les agroéleveurs du canton de Dantiandou bénéficient 
du soutien du projet "Targuet" à travers l’octroi de crédits pour la promotion de l’embouche 
ovine. Cette opération se déroule généralement entre la fête de Ramadan et celle de Tabaski. 
 
VI .2.7 Agroforester ie 
L’agroforesterie est une pratique consistant à combiner délibérément, dans l’espace et dans le 
temps, des végétaux ligneux avec des cultures herbacées et/ou avec l’élevage sur la même 
parcelle de terre (Mémento de l’Agronome, 1991). Elle représente une pratique courante chez 
les différents exploitants. 
Les pratiques agroforestières rencontrées dans la zone concernent : 

- la construction de haies vives qui servent à délimiter les champs. Ces haies sont 
essentiellement constituées de Combretum glutinosum et de Guiera senegalensis, 
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- la présence de plusieurs espèces ligneuses dans les champs formant ainsi des parcs 
agroforestiers. Toutefois, la diversité et la densité de ces parcs varient d’un 
exploitant à un autre (cf tableau II). Mais de toutes ces espèces ligneuses, deux 
d’entre elles font l’objet d’une gestion particulière par les paysans. Il s’agit des 
légumineuses Acacia albida et Prosopis africana. 

 
La première espèce présente aussi bien des individus adultes que de jeunes sujets, ce 

qui indique une évolution positive du peuplement d’Acacia albida dans les deux villages. Les 
multiples fonctions reconnues à Acacia albida (fertilisation, alimentation du bétail… ) 
justifient sa présence dans les champs et l’entretien particulier dont les jeunes pousses 
bénéficient de la part des exploitants. Mais l’exploitation souvent abusive des pieds adultes 
(semenciers), par émondage pour le fourrage, mérite d’être contrôlée dans une perspective de 
développement durable et de pérennisation de l’espèce. 

La deuxième espèce (Prosopis africana) est dans une situation critique. En effet, son 
peuplement n’est constitué que de quelques pieds vieillissants soumis à différentes formes 
d’exploitations (fourrage, écorchage, mutilation des branches pour du bois de service). C’est 
l’exemple de 2 individus géoréférencés aux points de coordonnées géographiques N 13° 
27.812’  ; E 002° 46.118’  et N 13° 29.156’  ; E 002° 46.312’ . La très forte pression exercée sur 
l’espèce Prosopis africana depuis des décennies serait la cause de la disparition de ce 
peuplement ligneux. Un recensement de pieds morts de Prosopis africana est effectué de par 
et d’autre  de la route reliant Tigo tégui (N 13° 29.333’  ; E 002° 46.241’ ) et Dantiandou (N 
13°25.057’  ; E 002° 45.393’ ) sur une superficie d’environ 55 hectares (11 000 m x 50 m).  
L’étude réalisée relève la présence de 185 souches de Prosopis africana, soit une densité de 
3,4 pieds/ha. Mais, en certains endroits, cette densité est encore plus élevée comme c’est le 
cas au point de coordonnées géographiques N 13° 28.777’  ; E 002° 46.180’  où on note la 
présence d’un cimetière de Prosopis africana. Les premières investigations menées sur les 
causes de la mort des pieds de Prosopis africana incriminent les actions démesurées des 
bûcherons. Les mortiers confectionnés à base de Prosopis africana sont en effet les plus 
durables et par conséquent les plus prisés. 
  Actuellement, pour revigorer les vieux pieds sénescents, les exploitants procèdent 
chaque année à un étêtage des sujets en début de saison des pluies. Cette pratique de gestion 
de l’espèce donne, visiblement, des résultats intéressants car les pieds en présence dans les 
champs et qui ont été bien étêtées sont partout verdoyants et donnent même des fruits. Mais 
étant donné que ces fruits tombés à maturité au sol sont aussitôt consommés par le bétail, il 
s’avère nécessaire de clôturer ces semenciers. La clôture permettra d’avoir des semences  
pour reproduire l’espèce, mais aussi de protéger les pieds contre les abattages clandestins dont 
ils sont l’objet de la part des bûcherons. 
Par ailleurs, la multiplication sexuée de Prosopis africana en projection doit être assistée par 
des essais de reproduction végétative par bouturage. 
 

VI .I I I  Les axes de recherches projetés et en cours d’exécution 
Sur la base de ce diagnostic rapide, un certain nombre d’axes de recherche ont été dégagés et 
seront exécutés dans les terroirs et sur les parcelles précédemment identifiées par 
l’ ILRI/ICRISAT ou par le programme jachère. L’ensemble de ces axes de recherche concerne 
la gestion des ressources naturelles. Les thèmes qui seront développés sont les suivants :  
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Thème I : Pratique de fumure traditionnelle versus fumure minérale et fumure organique au 
poquet.  
 
L’utilisation classique de la moyenne des rendements des cultures, notamment le mil, masque 
généralement l’observation sur les pratiques prometteuses que mettent en œuvre les 
producteurs. C’est pour cela qu’ il sera nécessaire d’étudier la diversité des situations   
rencontrées  à l’échelle d’un système de culture pour appréhender les itinéraires techniques 
performants. En effet, nous avons identifié dans les terroirs de Torodi que sur une même unité 
de paysage où l’  on observe une relative homogénéité des pratiques culturales, les différences 
de rendement varient du simple au quintuple (300 kg/ha à 1500 kg/ha).  Les moyennes 
masquent donc les pratiques efficientes qu’ il faut inventorier et promouvoir. 
 

 
Thème II : Impacts de Pergularia tomentosa dans l’amélioration de la fertilité des sols  dans 
le Fakara 

- étude bibliographique sur Pergularia  tomentosa, 
- densité des pieds de P.  tomentosa dans les champs, 
- analyse physico-chimique du sol autour des pieds de P. tomentosa après 

prélèvement de sol à différentes profondeurs de sol (10 cm, 20 cm, 30 cm), 
- analyse bromatologique de P. tomentosa. 

 
Thème III :  Gestion des ressources naturelles dans le Fakara  

- pratique d’exploitation des ligneux fourragers avec forte référence aux 
légumineuses Acacia albida et Prosopis africana, 

- perspectives de régénération de Prosopis africana dans le Fakara, 
- processus de construction des haies ligneux de délimitation des champs dans le 

Fakara et patrimonisation, 
- typologie des haies de délimitation des champs dans le Fakara, 
- fonctions actuelles et potentielles des haies du Fakara dans l’amélioration des 

systèmes agraires, 
- modalités, logiques internes et efficacité des pratiques agroforestières dans le 

Fakara. 
 
Thème IV : Relations  agriculture /élevage dans le Fakara 
Niveau d’ intégration et variations d’états corporels en fonction du disponible alimentaire au 
cours de l’année    
 

Thème V : Système fourrager dans quelques villages du Fakara 

- estimation des stocks de foin conservé dans  les habitations à Dantiandou, Tigo 
zéno, Tigo tégui et Gorou yéno, 

- identification des espèces fourragères conservées, 
- modes d’utilisation du fourrage conservé (période, animaux bénéficiaires, 

quantité distribuée/j. 
Concernant les axes de recherche, un protocole approprié sera rapidement proposé pour 
chaque thème. 
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VI .4 Encadrement de mémoire de DESS sur  le Fakara 
 
Un mémoire de DESS sur les relations entre pratiques pastorales et biodiversité est en cours 
de rédaction. 
 
VI .5 Contraintes à la mise en œuvre des activités de recherché 
 

-  dispersion et difficulté à mobiliser l’ information ; 
-  absence de synthèse sur les activités de recherche antérieurement menées ; 
-  besoin de réunion d’ informations générales sur les sites ; 
-  harmonisation et recherche de complémentarité entre les activités de recherche 
des équipes ; 
-  moyens financiers pour couvrir l’ensemble des sites du pays ; 
-  besoin d’équipements informatiques. 

 
VI .6 Besoins de formation 
 
Les Ingénieurs de la Faculté d’Agronomie, impliqués dans le cadre de ce programme, auront 
besoin de formations de courte durée sur le SIG et la télédétection et de durée moyenne (DEA 
dans la perspective de leurs travaux de thèse). A cet effet, 3 thématiques de DEA sont en 
préparation et seront bientôt soumises aux responsables du présent projet. 
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VI I . Projet Intrants FAO/MDA 
 
VI I .1 Introduction 
 
L’exécution des activités prévues dans le cadre du projet  « Aide à la décision » et devant être 
réalisées par le projet Intrants a été repartie entre le siège à Niamey et l’antenne de Maradi. Ce 
rapport couvre les actions retenues lors de l’atelier inter-partenaires, tenu à Sadoré du 18 au 
20 mars 2003, et celles spécifiquement dégagées par le Projet Intrants et dont l’exécution 
devrait être réalisée en collaboration avec la fédération FUMA. 
 
Le présent rapport complète celui rédigé par la coordination régionale du projet relevant de 
l’ INRAN/Maradi. 
 

VI I .2 Rappel des dispositions générales de l’atelier  de lancement de Sadoré/Niamey 
 
Le canton de Gabi abritant une des dix unions des producteurs de la fédération FUMA a été 
retenu comme zone d’ intervention du projet « Aide à la décision » pour la région de Maradi. 
Les dix partenaires du projet ont identifié, pour l’ensemble du Niger, trois sites où devront 
être menées les actions suivantes reparties en quatre grands axes qui sont : 

a) Validation de la zone d’ intervention 
b) Caractérisation des zones d’ intervention 
c) Conception de différentes options de production animale et végétale 
d) Modélisation informatique et construction d’outils adaptés aux paysans 

Un rapport introductif sera fait par le coordonnateur du comité régional du projet « Aide à la 
décision » et complété au besoin par des rapports spécifiques du projet Intrants et de FUMA. 
 

VI I .3 Dispositifs d’ intervention de l’antenne du projet intrants de Maradi et de FUMA 
 
Les activités suivantes ont été prévues pour la région de Gabi et menées par l’antenne du 
projet intrants et l’ INRAN/Maradi. Elles sont issues des recommandations de l’atelier local de 
lancement et de programmation, tenu du 9 au 10 mai 2003.  
 
Les résultats des actions menées se présentent comme suit : 
 
VII .3.1 Collecte de l’ information 
 

·  Au cours de l’année 2003, l’équipe de l’antenne a effectué trois missions de suivi du 
warrantage à Gabi et a relevé, avec les OP, les variations des prix de produits 
agricoles. Les informations collectées sur les intrants disponibles à la Centrale 
d’approvisionnement et auprès des fournisseurs de Maradi ont été communiquées aux 
OP. 

 
·  Les documents de l’enquête sur les producteurs de semences du Niger et sur la banque 

de données des fournisseurs d’ intrants ont été remis à l’union de Gabi pour 
exploitation. 
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·  L’équipe de l’ INRAN/Maradi a procédé à l’ installation et au suivi des pluviomètres 
dans le canton de Gabi et dans la zone de Madarounfa (voir rapport INRAN). Les 
populations ont manifesté un vif intérêt pour la lecture des données pluviométriques et 
dans un proche avenir, s’attendent à leur diffusion par la radio de Gabi. 

 
·  Le suivi climatologique n’a pas eu lieu sur le terrain, dû à la non installation de la 

station météo automatique. 
 

·  L’ INRAN/Maradi a compilé les informations sur la région de Maradi dans le cadre de 
la recherche documentaire. 

 
VII .3.2 Opérationnalité de la BI   
 

·  L’antenne de Maradi a joué le rôle principal lors de la mise en place de la boutique 
d’ intrants de Gabi. C’est ainsi qu’elle a fourni à l’union de Gabi les fournitures 
composées de cahier à double souche, d’une calculatrice, d’une balance pour peser les 
intrants et diverses autres fournitures de bureau. 

 
·  Les deux gérants (un homme et une femme) de la boutique d’ intrants de Gabi ont reçu 

des indemnités mensuelles de 2.500 CFA/mois pour une période de 5 mois. 
L’ intégralité de la somme a été remise à l’union qui pourrait la compléter selon la 
rentabilité de la BI. 

 
·  L’union de Gabi a obtenu un local mis gracieusement à sa disposition par un de ses 

membres et qui a fait l’objet d’un aménagement sommaire pour servir provisoirement 
de BI. 

 
·  L’union de Gabi a présenté un devis d’environ 693 000 CFA pour la construction 

d’une nouvelle BI sur la place du marché. Le financement a été reparti entre le projet 
intrants qui a fourni une subvention de 250 000 CFA et l’union qui a contribué pour 
25% du montant global. La construction de la BI a connu un certain retard, lié aux 
multiples occupations des membres durant les travaux de récolte, mais est bien 
avancée à présent et pourrait être disponible pour la prochaine campagne agricole. En 
plus de sa participation à la construction, l’union de Gabi s’engage à cotiser 250 000 
CFA pour le fonds de roulement. 

 
·  La BI de Gabi a diversifié ses activités en vendant des engrais, du PNT, des produits 

phytosanitaires, des semences, des pierres à lécher et du bois. Les gérants ont 
régulièrement rempli le cahier de gestion qui a fait l’objet d’une analyse dans le cadre 
du suivi par le projet intrants de 14 BI.  

 
·  Au titre de la diversification des activités de la BI, d’autres types d’ intrants concernant 

la fabrication des pierres à lécher pour l’élevage des petits ruminants ont été fournis 
aux femmes de la région de Gabi pour un montant de 41.550 CFA. 
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VII .3..3 Ateliers et formations 
 

·  Plus d’une cinquantaine de personnes ont participé à l’atelier de lancement du projet 
« Aide à la décision » du 9 au 10 mai 2003 à l’ INRAN/Maradi. 

·  La fédération FUMA a présidé l’atelier de sensibilisation le 7 décembre 2003 à Gabi 
regroupant près d’une centaine de personnes provenant de toutes les OP de Gabi, des 
représentants des unions membres du CA de FUMA, des services techniques de Gabi 
et Madarounfa, du projet PSSA, de l’ INRAN et de la DRDA de Maradi et de la 
DACPOR, ainsi que des invités de la fédération SA’A.   

 
·  Les deux gérants de l’union de Gabi ont pris part à la formation sur les BI réalisée par 

le projet intrants du 28 au 29 avril 2003 à Maradi. 
 

·  Dans le cadre de l’amélioration des revenus des producteurs, 22 membres de l’OP 
féminine « Amana » ont suivi le 17 juillet 2003, à Gabi, une formation donnée par un 
agent d’élevage sur la fabrication de la pierre à lécher. Ainsi, fabriquée par les 
productrices, le prix de revient de la pierre est de 110 CFA contre 200 CFA sur le 
marché de Gabi. 

 
·  La formation des brigadiers phytosanitaires faite par le SR/PV de Maradi et le projet 

Lux-développement n’a pas touché beaucoup de membres de l’union de Gabi. C’est 
ainsi que l’union a souhaité et obtenu la réalisation d’une session spécifique de 
formation afin de toucher le maximum de brigadiers, membres de sa structure. Deux 
sessions ont été conduites par le CDA à Gabi, les 2 et le 9 septembre 2003 et ont 
concerné 25 brigadiers phytosanitaires. 

 
·  L’antenne du Projet Intrants a assuré une formation sur le warrantage au profit de 

l’union de Gabi qui pratique depuis un certain temps cette activité. Elle a effectué 
plusieurs missions de suivi et le montant du crédit warranté s’élève à environ 10 
millions de CFA. 

 
·  Une étude diagnostique de l’union de Gabi a été confiée à la DACPOR de Maradi et le 

document a fait l’objet d’une atelier de restitution le 7 décembre 2003. 
 
VII .3.4 Démonstrations 
 

·  Dans le cadre de collaboration avec l’ ICRISAT et l’ INRAN,  le Projet Intrants a inséré 
40 démonstrations prévues par le projet « Aide à la décision » dans les villages du 
canton de Gabi. Les résultats sont en train d’être traités à Niamey et feront l’objet 
d’une communication aux producteurs par le comité régional du projet. 

 
·  Les engrais et l’équipement technique (sillonneur) ont été mis à la disposition de 

l’union de Gabi.  
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·  Afin d’améliorer les performances techniques du CDA auprès des producteurs, des 
formations générales sur les thèmes de warrantage, de fertilisation au poquet lui ont 
été dispensées.  

 
·  Le petit outillage (1 Tecnoma et 2 ULV) pour un montant de 85 000 CFA, à été mis à 

la disposition de la BI dans le cadre de la promotion des technologies appropriées. 
 
·  Des plaquettes d’ information sur les BI ont été reçues par l’antenne du Projet Intrants 

et placées auprès des unions susceptibles d’abriter des BI. Il s’agit des unions de Gabi, 
Safo, Hadamna, Dargué et Serkin Haoussa. 

 
·  Une visite de supervision des démonstrations a été organisée par les représentants de 

l’ INRAN et du projet Intrants au cours de la deuxième décade du mois d’août et a 
permis de faire le point de la situation sur l’état de toutes les démonstrations 
conduites. 

 
·  Une visite commentée des résultats des démonstrations a eu lieu à Gabi et a regroupé 

plus d’une centaine de personnes dont les démonstrateurs et les populations des 
villages. La campagne agricole 2003 a été jugée bonne et cela est dû en partie à la 
bonne pluviométrie et à l’effet de la micro-dose vulgarisée par le Projet Intrants. La 
visite commentée a été couverte sur le plan audiovisuel et a donné lieu à la production 
d’une cassette vidéo pour les besoins de la vulgarisation. Le nombre des visites a été 
insuffisant et n’a pas permis de toucher tous les sites ce qui a créé une certaine 
frustration des démonstrateurs.  

 
VII .3.5  Mise en place de la radio rurale 
 

·  Dans le cadre du projet « Aide à la décision », le canton de Gabi a bénéficié d’une 
radio rurale.  

 
·  Dans le cadre de participation aux marchés ruraux, les populations du canton de Gabi 

ont contribué pour plus de 335 000 CFA qui ont  permis la réhabilitation d’un local 
destiné aux activités de cette radio. 

 
·  Les équipements de la radio ont été fournis par l’ACMAD et installés par la société 

Talmex. 
 

·  La radio de Gabi a fait l’objet de plusieurs visites de suivi par l’équipe du projet  
«Aide à la décision ». Des recommandations ont été faites sur la préservation des 
équipements contre les intempéries, le choix des animateurs à former et les 
dispositions à prendre pour assurer la relève du projet. 

 
·  Les formations organisées par le projet sur les radios rurales de la FAO ont touché 

l’animateur de la radio et le gérant de la BI de Gabi. Il s’agit d’une formation de 10 
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jours tenue à Niamey du 4 janvier au 14 janvier 2004 ce qui a permis de réaliser trois 
émissions susceptibles d’être diffusées dès que la radio sera autorisée à émettre.  

 
·  Une autre session de formation des animateurs radio de 3 jours, du 18 au 21 janvier 

2004, tenue à Agadez, destinée spécifiquement à l’organisation des élections dans le 
pays, a vu la participation d’un animateur de radio de Gabi. 

 
·  La radio de Gabi a bénéficié d’une mission d’appui du responsable de CARE qui a 

aidé à la mise en place des deux radios dans la région de Guindan Rounji. Cela a 
permis d’échanger avec le comité de la nouvelle radio de Gabi sur les difficultés qu’ il  
pourrait rencontrer dans la conduite d’une telle opération si les mesures appropriées ne 
sont pas prises à temps. 

 
·  Le président du comité de gestion de la radio de Gabi a effectué une mission d’appui 

de six jours, du 19 au 24 janvier 2004, auprès de la radio de Zermou/Aquadev, pour 
partager avec elle son expérience sur les procédures et les documents à produire pour 
la reconnaissance et le démarrage des activités d’une radio rurale. 

 
VII .3.6 Suivi et divers 
 

·  Compte tenu des moyens limités des structures concernées, l’antenne de Maradi a 
utilisé le seul véhicule du projet pour la conduite de l’ensemble des activités du projet.  

 
·  L’ INRAN a reçu une moto du projet « Aide à la décision » pour le suivi des activités 

et une deuxième moto, prévue pour FUMA, est attendue. 
 
·  Pour des contraintes de calendrier, l’équipe du projet n’a pas pu participer aux 

missions de terrain sur la MARP de l’année 2003. Elle a, par contre, assuré le 
financement de la participation des services techniques de Madarounfa et de Gabi. 

 
·  Le suivi du projet « Aide à la décision » est réalisé par FUMA ponctuellement à 

travers l’antenne du Projet Intrants. Après la tenue de l’assemblée générale qui a 
permis de redynamiser toutes ses structures, de nouvelles perspectives d’appui à 
l’union de Gabi s’ouvrent à FUMA. 

 
VII .3.7 Appui des partenaires 
 

·  La Coordination régionale du projet « Aide à la décision » a été assurée par INRAN 
Maradi en liaison avec l’antenne du Projet Intrants. 

 
·  Afin de créer une synergie et renforcer les actions à mener dans la région de Gabi, 

l’antenne a eu des discussions avec de nombreux partenaires. Il s’agit du PDLM, dans 
le cadre des relations OP/AIV, du PSSA, dans la cadre de la diffusion des semences 
d’arachide, du PCLCP, de Lux-développement, pour la protection privée des 
végétaux, et du volontaire du Corps de la Paix, pour obtenir un appui de cette 
institution à l’union de Gabi.  
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·  L’antenne a confié à une stagiaire de l’ institut de développement rural de Kollo, 

l’actualisation des données sur les fournisseurs d’ intrants de Maradi. 
 

·  L’union de Gabi a reçu plusieurs visites dont celle de la représentante de la FAO le 30 
juillet 2003, d’une mission de la FAO sur les radio rurales et de plusieurs partenaires 
venus de Niamey (ICRISAT, Projet Intrants) et d’un doctorant de Belgique. 

 
VII .3.8 Modalités de déboursement des appuis financiers 
 

·  Les responsables de l’union de Gabi ont été très impliqués dans la gestion des 
ressources qui leur étaient destinées. C’est ainsi que tous les investissements réalisés 
ont fait au préalable l’objet de recherche de meilleurs fournisseurs locaux et les 
règlements ont été effectués directement par leurs soins. 

 
·  Le paiement des indemnités au CDA et aux gérants de la boutique d’ intrants a été fait 

par l’union selon le même schéma. 
 

·  L’union de Gabi a participé à hauteur de 25% dans le financement de toutes les actions 
menées et dans la prise en charge des participants lors des sessions de formation. 

 
·  L’antenne du projet intrants à Maradi a reçu les fonds d’un montant global de 

1.784.000 CFA destinés aux activités du projet « Aide à la décision » en trois tranches. 
Les justificatifs correspondants ayant été déjà fournis par l’antenne, le 
réapprovisionnement a été effectué par le projet.  

 
VII .3..9 Analyse des difficultés rencontrées  
 
 Voir annexe I. 
                                                        

VI I .4 Conclusion 
 

·  L’antenne du projet Intrants de Maradi a réalisé toutes les activités prévues dans le 
cadre du projet « Aide à la décision » pour la région de Maradi. Des appuis variés ont 
été fournis par le Projet Intrants de Niamey. 

 
·  Grâce à ce projet, la fédération FUMA a pu effectuer plusieurs missions de suivi de 

l’union de Gabi et faire bénéficier les autres unions des résultats de cette expérience 
réussie lors des ateliers de sensibilisation et de restitution. 

 
·  Le renforcement des capacités des membres des OP et des responsables de l’union a 

été rendu possible, à travers l’acquisition de nouvelles compétences dans de nombreux 
domaines (warrantage, techniques organisationnelles et de gestion). 

 
·  De nombreuses initiatives ont été développées avec les dix projets partenaires pour 

renforcer la concertation, le partage des coûts de déplacement et surtout pour 
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manifester aux populations leur disponibilité à les accompagner dans l’atteinte des 
objectifs et l’exécution des actions qu’elles se seraient fixés. 

 
De façon globale, le projet « Aide à la décision » a été très bien apprécié par les 

populations locales. Il a ainsi permis de renforcer la cohésion autour des activités entreprises, 
a stimulé la participation et l’engagement des populations en créant un exemple de valeur 
pour les autres villages. 
 

Le projet a été spécialement porteur en ce qui concerne les femmes qui ont vu à travers 
les activités du projet leur rôle se renforcer.  

 
La synergie créée par le projet a été également appréciée par les différents intervenants 

(projets, ONG, services techniques) dont les intérêts et préoccupations ont été pris en compte. 
 

VI I .5 Recommandations 
 

1. Capitaliser les résultats du projet « Aide à la décision » pour permettre une extension 
de cette expérience aux autres régions et projets. 

 
2. Renforcer les moyens logistiques et financiers de l’union de Gabi pour la réalisation 

d’autres activités dans les domaines de la production agricole, de la connaissance et 
protection de l’environnement. Former les membres à une utilisation plus efficace des 
informations pour la prise de décisions appropriées pour la communauté. 

 
3. Sensibiliser les partenaires (Université de Niamey et Agrhymet) qui n’ont pas encore 

pu mettre en œuvre leur composante pour la station climatologique automatique. 
 

4. Renforcer le partenariat avec les organisations des producteurs pour assurer la 
durabilité des actions. 

 
5. Ouvrir l’espace de la radio communautaire pour le développement de l’union de Gabi 

et prévoir son extension à d’autres régions. 
 

6. Former les agents de la radio car c’est la qualité des émissions élaborés par des 
animateurs bien formés qui attirera les clients (projets, ONG, organismes 
internationaux, etc.). 

 
7. Créer un cadre d’échange et de concertation entre les organes de différentes radios 

installées par le projet « Aide à la décision » à travers des voyages d’études. 
 

8. Favoriser l’ intégration des radios installées par le projet « Aide à la décision » au sein 
du réseaux des radios communautaires du Niger. 

 
9. Appuyer les radios en matériel de reportage, en fournitures nécessaires et en 

complément des équipement prévus pour un bon démarrage (World Space, chargeurs 
de batteries, vidéo, TV, micro-ordinateurs avec Internet). 
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10. Appuyer les radio en fonds de roulement pour les premiers pas (couverture des frais de 

gardiennage,  motivation des animateurs et prise en charge des émissions publiques à 
travers les villages auditeurs de la radio). 

 
11. Amélioration du bâtiment abritant la radio.     
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Annexe I .    Analyse des difficultés rencontrées par type d’activité  
 

Activités Problèmes rencontrés Solutions envisagées ou Leçons 
appr ises 

Retard accusé dans l’envoi des 
fiches de suivi, des semences et des 
engrais 

Effort complémentaire à fournir par 
l’ ICRISAT et l’ INRAN   

Démonstrations d’arachides et de 
sésame n’ont pas fait l’objet de 
fiches de suivi et de visites de 
spécialistes de l’ ICRISAT 
 

Sensibiliser les spécialistes concernés 
afin qu’ ils prévoient, en temps utile, 
des fiches et des visites de toutes les 
démonstrations 

Insuffisance des semences 
sélectionnées 

Pallier à temps au manque de 
semences  

Mélange des semences et des 
engrais ayant causé une faible levée 

Former les producteurs afin d’éviter 
les mélanges 

Les paysans proposent peu de 
nouveaux thèmes de démonstrations 
et se basent essentiellement sur les 
propositions des projets 

Améliorer la communication avec les 
paysans en les encourageant à 
prendre des initiatives afin de mieux 
exprimer leurs préoccupations sous 
forme de thèmes de démonstrations 

Le nombre des visites commentées 
est insuffisant 
 

Prévoir 3 visites commentées 
pendant la campagne agricole et une 
visite d’évaluation en fin de 
campagne 

Démonstrations 

L’utilisation des engrais pour les 
démonstrations entraîne une 
précocité de la maturité des plantes 
ce qui favorise des attaques 
d’ insectes floricoles 

A l’avenir, inciter tous les 
producteurs à adopter les techniques 
recommandées pour éviter que cela 
se reproduise  

Abandon constaté des BI par les 
premiers gérants bénévoles du aux 
admissions aux concours 
professionnels 

Rendre le soutien financier aux 
gérants attrayant afin de renforcer la 
motivation 

Faiblesse du fonds de roulement de 
départ 
 

Sensibiliser les membres des OP à la 
base à bien comprendre le rôle de 
l’union et à s’acquitter du paiement 
de leurs contributions au fonds du 
roulement 

Retard dans la construction de la BI 
 

Engagement pris par l’union de Gabi 
de terminer la BI avant le début de la 
campagne agricole 2004 

Boutiques 
d’ intrants 
 
 
 
 
 
 
 
Boutiques 
d’ intrants 

Insuffisance des intrants à la 
centrale d’approvisionnement  

Prévoir des contacts avec d’autres 
fournisseurs d’ intrants en s’assurant 
de leur capacité à fournir les 
quantités nécessaires  

Radio rurale  Tentatives de vols de panneaux 
solaires 

Améliorer le gardiennage et fixer les 
panneaux de façon plus sécuritaire  
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Bénévolat et faible motivation du 
personnel de la radio (animateurs et 
gardien) 

Rendre le soutien financier aux 
personnel plus attrayant afin de 
renforcer la motivation 

Protection des équipements contre 
les intempéries  

Les populations s’engagent à 
remblayer le terrain avec de la 
latérite et du gravier pour réduire la 
poussière 

Sollicitations répétées des 
contributions des populations créent 
à la longue une réticence des 
contribuables 

Les travaux réalisés et l’ouverture 
prochaine de la radio doivent 
permettre à lever cette réticence 

 

Le processus d’officialisation et 
d’autorisation d’émettre est lent et 
compliqué ce qui crée une lassitude 
de la part des populations 

S’assurer d’un appui des partenaires 
pour accélérer le traitement des 
dossiers en souffrance 
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VI I I . Aquadev, Site de Zinder  

�
VI I I .1. Introduction 
 
Un financement a été acquis auprès de la DGCD pour un projet multi-partenaires dont 
l’objectif est de développer des outils d’aide à la décision pour les producteurs. Ce projet est  
développé sur 3 sites à travers le Niger : Fakara, Maradi et Zinder. 
Les activités de ce projet ont débuté en mai 2003 avec l’organisation d’un atelier de 
lancement du 30 au 31 dudit mois. 
A partir de cette date, un certain nombre d ‘activités a été réalisé sur le site de Zinder qui est 
piloté par le Programme Niger VI Damagaram de l’ONG AQUADEV. 
Le présent document donne la situation des différentes activités et réalisations du projet. 
 
VI I I .2. Contexte  

 
Ce projet développé sur le site Zinder dans l’arrondissement de Mirriah concerne quatre  (4) 
cantons (Zermou, Gafati, Alberkaram et Kagna Wamé). Deux (2) de ces cantons sont touchés 
par les interventions du programme Niger VI. En effet depuis son installation, le PN6 a mis en 
œuvre diverses actions en vue de lutter contre l’ insécurité alimentaire et la réduction de la 
vulnérabilité des groupes cibles. Les activités développées par le projet ‘ ’Aide à la décision’ ’  
ont constitué un appui supplémentaire aux interventions du PN6. 
 
VI I I .3. Activités 
 
VII I .3.1. Atelier  de lancement 
 
Un atelier de lancement a été organisé du 30 au 31 mai 2003. Cet atelier a regroupé au total 
quarante (40) personnes qui sont des partenaires au développement venant de différentes 
institutions (services techniques, Ong, autorités, producteurs, institutions de recherche). Au 
cours de cet atelier, le plan d’action 2003 pour le site de Zinder ainsi que le cadre 
méthodologique ont  été validés et adoptés.    
 
VII I . 3.2. Appui à la caractér isation du site  
 
VII I .3.2.1 Collecte des données  
 
Pour la caractérisation du site aux niveaux socio-économique et biophysique, quatre études 
MARP1 ont été réalisées pour renforcer les données déjà existantes.  
 

 
 
 
 

                                                
1 Méthode Accélérée de Recherche Participative 
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Tableau 1 : Répartition des études MARP par village. 
Dates Villages Composition de l’équipe 

Du 3 au 7 octobre 
Melawa (canton de 

Kagna Wamé) 

Omar Ango (Technicien Aide à la décision), Zara 
Salifou (PAPAZ), Mehdi Saqalli (UCL), 

Mohamadou Abdoulaye (INRAN), Abdourahaman 
Sani (Agriculture Mirriah) et Abdou Kanta 

Madougou (Environnement Mirriah) 

Du 14 au 18 octobre 
Takatsaba (canton de 

Gafati) 

Abdourahaman Sani (Agriculture Mirriah), Omar 
Gambo Kourna (Plan Mirriah) Omar Ango, 

Maimouna Diallo (Aquadev) 

Du 3 au 07 novembre 
Dan Arori (canton de 

Gafati) 

 Ali Mamadou (Génie rural Mirriah) 
Abdourahaman Sani (Agriculture Mirriah), Omar 

Ango, Toumbounou Wakil (Aquadev) 

Du 17 au 21 novembre 
Majéma (canton de 

Zermou) 

Abdourahaman Sani (Agriculture Mirriah), Abdou 
Kanta Madougou (Environnement Mirriah), Omar 

Ango, Maimouna Diallo  

 
Des informations supplémentaires ont été collectées auprès des partenaires intervenants dans 
la région pour compléter les informations recueillies sur le terrain (cf  documents MARP).  
 
Un suivi hebdomadaire de deux marchés existants dans la zone a été régulièrement assuré. Ce 
suivi a permis de faire la collecte des prix des denrées alimentaires, des intrants et du bétail. 
 
Tableau 2 : Prix des produits et intrants agricoles. 

Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. Pér iode 

 

Produits 

Unité 
Kas Zer. Kas Zer  Kas Zer Kas Zer Kas Zer Kas Zer Kas Zer 

Mil  Tia  250 250 250 250 275 275 250 250 225 200 200 200 200 200 

Sorgho  Tia 200 200 200 200 225 225 200 200 175 175 150 150 150 150 

Niébé  Tia  275 275 275 275 300 300 250 250 250 225 225 200 200 200 

Maïs  Tia  300 300 300 300 300 300 275 275 275 275 300 300 300 300 

Arachide 

coque 

Tia  375 375 375 375 300 300 300 300 275 275 250 250 250 250 

Produit de 

conservation  

Sachet  - 200 - 200 - 200 - 200 - 200 - 200 - 200 

Fongicide 

Nigeria  

Sachet  - 200 - 200 - 200 - 200 - 200 - 200 - 200 

Raticide  

Nigeria 

Comprimé - 175 - 175 175 175 175 175 175 175 175 175 175 175 

 

NB : Kas = Kassama ; Zer = Zermou 
 

Les prix des produits fluctuent dans le temps et d’un marché à un autre. Ainsi ces prix 
(pour les produits de première nécessité) restent abordables durant toute la période de l’année. 
Les produits phytosanitaires ne sont pas disponibles au niveau du marché de Kassama. 
Cependant, ceux trouvés sur le marché de Zermou sont de mauvaise qualité. 
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Tableau 3 : Prix moyens du bétail en fonction des mois (x1000FCFA) 

Juin Juillet Août Septembre Octobre Novembre Décembre Mois 

 

Espèces M F M F M F M F M F M F M F 

A 225 125 200 110 210 115 230 120 200 100 230 125 250 150 
Bovin 

J 85 70 80 70 85 75 80 70 75 65 80 76 90 80 

A 15 12 15 12 16 12.5 14 11.5 12 9 15 12 18 14 
Caprin 

J 7 9 7 9 7.5 9 8 10 8 6 7.5 9 9 11 

A 35 15 35 15 35 14.5 37.5 15 30 12.5 40 17.5 50 20 
Ovin 

J 12 10 12 10 12.5 11 12 11 10 8 13 12 15 14 

 

NB :  A = Adulte; F = Femelle; J = Jeune; M = Male 
 

Les prix du bétail fluctuent en fonction des mois et des évènements annuels. Ainsi, aux 
approches des fêtes (Noël et Tabaski) ces prix augmentent et ils chutent avec la descente des 
transhumants. 
 

Soixante treize (73) pluviomètres (dont 13 du PN6) ont été installés et suivis durant 
toute la campagne hivernale. Le suivi et la collecte des relevés pluviométriques ont été assurés 
en collaboration avec le service de l’agriculture de Mirriah. Le graphique suivant, donne la 
répartition des pluies dans l’espace. 
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L’analyse de ce graphique, montre que la pluviométrie est inégalement répartie dans 
l’espace. Le village le plus arrosé a enregistré (Bankaréta, poche de Zermou, au sud de la zone 
d’ intervention) 648,1 mm et le moins arrosé a obtenu 184,5 mm.  Cet écart peut s’expliquer 
par le fait que les pluviomètres n’ont pas tous été installés en même temps.  

 
Cependant, la zone a enregistré une pluviométrie satisfaisante car la moyenne est de 

l’ordre de 387,68 mm. La majorité des pluviométries enregistrées se trouve concentrée autour 
de cette moyenne qui est de 300-400 mm/an. (Cf carte page suivante). 
 
VII I .3.2.2 Constitution d’une base de données 
 
La base de données déjà existante au niveau de l’Ong Aquadev est complétée par les nouvelles 

données collectées. Cette base de données comprend des informations d’ordre socio-économiques, les 

prix des denrées, mais également l’occupation des sols, la pluviométrie, etc….  par village.  

 
VII I .3.2.3 SIG 
 
A l’aide d’un GPS, des données supplémentaires ont été collectées et  des cartes ont été 
élaborées. Le SIG2 est également utilisé en tant qu’outil pour effectuer le suivi, les 
représentations des résultats, etc….  
 
Activités pendant la campagne hivernale 
 
La campagne hivernale 2003 a été consacrée à : 

·  Faire des démonstrations sur la micro dose ;  
·  Multiplier des semences améliorées (arachide, niébé) ; 
·  Organiser des rencontres d’échanges ; 
·  Installer et suivre des pluviomètres ; 
·  Collecter les relevés pluviométriques ; 
·  Conduire la formation continue des producteurs. 

 
VII I .3.3.1 Démonstrations 
 

Tableau 4 : Répartition des démonstrations engrais aux poquets  par village - 2003 
Terroir    Nombre village Nombre de producteurs Nombre démonstration 
Atchi Lafia 6 15 15 
Kirchia 4 4 4 
Zermou  8 49 49 
Total 19 68 68 
 
Cette application a été faite en différé car la campagne agricole s’est installée très précocement (16 
avril pour le semis) et l’application s’est faite entre le 5/06 et le 20/07/03. Les  résultats obtenus sont 
donnés dans le tableau suivant :  
 
 

                                                
2 Système d’ Information Géographique 



 

 69

  
Graphique 1 : Répartition des pluies dans l’espace 
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Tableau 5.  Rendement moyen (kg/ha) des démonstrations. 
Traitements 15-15-15 DAP DAP +Urée Témoin (t0) 

Rendements (kg/ha) 392.57 404.34 408.39 331.86 
Coût d’engrais utilisés (FCFA) 15000 5000 7000 0 

Valeur monétaire de la production (FCFA) 39257 40434 40839 33186 
Gain  6071 7248 7653 0 

Flux/ha -8929 +2248 +653 0 
 
L’analyse de ces résultats est exprimée dans le graphique 2. 
 

Graphique 2 : Analyse de rentabilité des engrais
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Selon ce graphique, les parcelles ayant été traitées par le DAP + Urée sont plus 

productives que les autres traitements, elles-mêmes plus productives que le témoin (T0). Mais 
en faisant une analyse économique, on remarque que le DAP est plus profitable car on 
enregistre un bénéfice net de l’ordre de 2000 FCFA/ha. Cependant, pour le 15-15-15, on 
enregistre une perte de l’ordre de 9000 FCFA/ha, ce qui nous pousse à dire que ce traitement 
n’est pas profitable. 
 
VII I .3.3.2 Multiplication des semences 
 
Un réseau de producteurs de semences améliorées est mis en place dans la zone de Zermou. Celui ci a 

reçu un stock de semences en 2002 renforcé en 2003. le tableau suivant donne la situation des stocks. 
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Tableau 6 : Quantité des semences (arachide) disponibles par village 

Production (Kg) 
Villages 

Année 2002 Année  2003 

Bankaréta 15 50 

Attari 10 35 

Angoual Oubalé 7.5 25 

Garin Oubalé 12.5 25 

Magéma 7.5 20 

Rigal Tchinko 10 17.5 

Zermou 50 105 

Total 102.5 277.5 

 
Noter que ce réseau est encore jeune et joue partiellement son rôle. Par manque de 

moyen pour centraliser toutes les productions (achat ou rémunération des producteurs), on 
assiste à une multiplication très timide de ces semences.  En ce qui concerne le niébé, la 
production a été très mauvaise et n’a pas permis de rembourser le crédit octroyé et a été 
remboursée avec de l’arachide. Les producteurs membres du réseau des semences améliorées 
ont bénéficié d’un encadrement technique. 
 
VII I .3.3.3 Rencontre d’échange d’expér iences 

 
Tableau 7: Echange d’expériences 

Nombre de par ticipants 
Activités Quantité  

Producteurs  Autres* 
L ieux 

Journée porte ouverte 1 37 36 Dakora 

Visites guidées 3 55 12 Attari, Chirkou, Bankarétta 

 
La journée porte ouverte a été l’occasion pour les participants de visiter les réalisations dans 
les domaines agricoles et environnementaux (banques céréalières, BI, CES/DRS…) de même 
que les essais et démonstrations. De plus, une réflexion sur les voies et moyens d’amélioration 
a été organisée au cours cette rencontre.   

En plus de cette rencontre, des visites guidées ont été organisées à l’attention des 
producteurs en vue d’apprécier les démonstrations sur la micro dose engrais appliquée au 
poquet. 
 
VII I .3.4. Appui à la mise en place d’un système d’ information au niveau local 
 
VII I .3.4.1 Radio rurale 
Le projet a amorcé le processus d’ installation d’une radio rurale sur le site de Zinder à travers 
des sensibilisations au niveau des populations de sa zone d’ intervention. Les locaux devant 
abriter la radio sont construits, un certain nombre de matériels est déjà mis en place par la 
coordination du projet.   

                                                
* Services techniques, ONG partenaires, Institutions de recherche et de développement…. 
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VII I .3.4.2 Stations météorologiques 
Cette activité n’a pas été réalisée. Cependant les portails ont été confectionnés pour servir de 
fermeture a ces stations automatiques. 
 
VII I .3.5. Formation 
 
VII I .3.5.1 Appui à la mise en place des réseaux d’organisations paysannes (unions) 
 
Tableau 8 : Appui à la mise en place des organisations. 

Activités Nombre réalisé Acteurs Groupes cibles 

Séances de sensibilisations 10 MAMI-COOP, 
Technicien 

OP1, 
populations 

Mise en place de structures Union des OP 
CdG2 radio 

Technicien, 
MAMI-COOP 

OP 

Formation des organes de 
gestion 

CdG union et 
Radio 

MAMI-COOP Union des OP 
Cdg association 

 
Les séances de sensibilisation ont été axées sur la nécessité d’ouvrir les organisations 
paysannes (OP) à des unités plus larges (organisation inter association) et de stimuler le 
regroupement des structures autour d’ intérêts précis (réseau des banques céréalières, union 
des associations de producteurs).  
 
L’union des organisations paysannes mise en place a pour taches : 

·  L’organisation d’une AG à la fin de chaque campagne, pour inviter ses membres à 
définir leurs besoins en produits pour la campagne suivante ; 

·  La collecte des besoins en produits de ses membres et leur transmission au niveau de la 
fédération à travers la BI/BC ; 

o La confirmation de la commande ; 
o La collecte du montant de la commande ; 
o La conduite à bon terme de toutes les activités ayant trait au développement du 

terroir ; 
o La sauvegarde des acquis de l’union (conduite des actions de la Radio Rurale 

de Zermou) ; 
o La réception des produits commandés et organisation de la distribution auprès 

de ses membres. 
 

VII I .3.5.2 Formation des gérants des boutiques d’ intrants 
Pour renforcer la capacité des gérants des boutiques d’ intrants (BI), une formation regroupant 
treize (13) personnes (gérants et secrétaires des BI) a été organisée à Zinder.  
Les points suivants ont fait l’objet d’un rappel : Qu’est ce qu’une BI, rôle d’une BI, étapes 
pour la mise en place. Tandis que les outils de gestion ont fait l’objet de réflexion de façon à 
ce qu’ ils soient précis dans les informations qu’ ils donnent et simples d’utilisation. Un tableau 

                                                
1 Organisation des Producteurs 
2 Comité de Gestion 
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unique a été retenu permettant à la fois de noter les ventes, entrées, sorties d’argent et 
évolution du stock au fur et à mesure des ventes.  
 

Tableau 9 : Nombre de gérants ayant reçu une formation sur les outils de gestion 

Villages Nombre de par ticipants Nombre de jours de formation 
Bargoudi 2 3 
Dagradi 2 3 
Dakora 2 3 

Dounoumari 2 3 
Zané 2 2 3 
Zermou 1 3 

 
Cette formation a permis d’harmoniser les systèmes de gestion des BI créées avec l’appui de 
l’ONG AQUADEV et celui de la FAO/Intrants. Elle a concerné, outre les BI existantes dans 
la zone du projet ‘Aide à la décision’ , toutes les BI appuyées par le PN6. 
 
VII I .3.5.3 Formation continue des producteurs 
Avec la collaboration des animateurs alphabétiseurs du PN6 (au nombre de 11), une 
formation des producteurs calquée sur les opérations culturales a été organisée.  
 
Tableau 10 : Nombre de producteurs ayant suivi une formation continue 

Villages Nbre 
producteurs 

Nbre de 
thèmes 

Nbre de module de 
formation 

Nbre de 
séances 

Atchi Lafia 7 12 6 15 
Attari 8 12 6 14 

Angoual Oubalé 5 12 6 16 
Angoual Kokaou 8 12 6 15 

Bankaréta 12 12 6 12 
Mougourwa 5 12 6 12 

Magéma 7 12 6 14 
Lahdi 7 12 6 14 

Rigal Tchinko 9 12 6 15 
Zermou 13 12 6 15 
Chirkou 10 12 6 15 

Total 91 12 6 - 
 
Les modules concernés sont: 

·  Elagage et défrichement améliorés, 
·  Traitement des semences au fongicide 
·  Méthodes alternatives de lutte contre les ennemis de cultures, 
·  Identification et entretien des jeunes pousses (1638 jeunes plants ont été identifiés et 

protégés directement par la population), 
·  Techniques de conservation des produits agricoles stockés, 
·  Techniques de récupération des terres marginales. 

 
 



 

 74

 
 
 
VII I .3.6. Appui à la mise en place d’un système de suivi-évaluation  
L’ONG Aquadev a conçu et mis en place son propre système de suivi-évaluation. Cette 
expérience a permis de développer un système de suivi et d’évaluation des activités 
développées par le projet sur le site de Zinder. Les outils ont été élaborés, la mise en œuvre 
s’effectuera en 2004.  
 
VII I .3.7. Appui et suivi des activités sur  le terrain 
Toutes les activités ont été suivies par le technicien du projet sur le terrain, cependant, le PN6 
de l’ONG Aquadev a apporté l’appui nécessaire dans la collecte d’ informations, la 
constitution et la gestion de la base de données, la mise en place de démonstrations agricoles, 
le renforcement des capacités d’organisation locale et le développement d’outils d’aide à la 
décision pour les producteurs. Ces activités ont été réalisées avec la collaboration des autres 
partenaires au développement (ONG, Projets, services étatiques de l’agriculture, de 
l’environnement et du génie rural). 



 

 75

IX. MOORIBEN 
 

IX.1 Introduction 
 
Le Projet d'appui à l'amélioration des conditions de vie des ménages sahéliens par la mise en 
place d©outils bio-économiques d©aide à la décision est un projet qui regroupe une dizaine de 
partenaires. Les activités du projet sont concentrées au niveau de trois sites qui sont : le 
Fakara dans l’arrondissement de Kollo, le canton de Zermou dans ’arrondissement de Miriah, 
et celui de Gabi dans l’arrondissement de Madaroufa. 
 
Le présent rapport fait le point des activités conduites par la Fédération Mooriben au niveau 
du site de Fakara après huit mois (8) d’exécution. Rappelons que plusieurs partenaires 
participent à la mise en œuvre du projet au niveau du site de FAKARA. Il s’agit de : 
Mooriben, l’ ICRISAT, le Projet Intrants/FAO et l’ INRAN. 
 

Ce document comprend essentiellement trois (3) parties : un bref rappel des activités 
programmées pour le premier semestre du projet, une synthèse des activités réalisées huit 
mois après la mise en place du financement à disposition de Mooriben et enfin une 
programmation des activités pour les quatre (4) derniers mois de la première année 
d’exécution du projet. 
 
Les activités programmées pour le premier semestre du projet "Aide à la Décision" sont :  

·  l©atelier de lancement du projet ; 
·  la formation des responsables de l©union et des groupements sur la méthode  MARP ; 
·  la formation des responsables de l©union en Vie associative ; 
·  la formation des gérants des boutiques d©intrants ; 
·  la mise en place de la Radio communautaire ; 
·  l©appui à la mise en place des démonstrations ; 
·  la vulgarisation des cultures de rentes (sésame, niébé, oseille) ; 
·  la diffusion des technologies validées ; 
·  l©appui à la création d©une base de données ; 
·  la mise en place d©un fonds d©appui à l©union. 

 

IX.2 Synthèse des activités réalisées 
 
IX.2.1  L 'atelier de lancement du projet 
 
Le Projet d’aide à la décision a débuté les 18 et 19 mai 2003, sous forme d©un atelier 
d’ information sur le projet à Danthiandou.  
 
Les objectifs dudit atelier sont :  

·  Présenter le projet aux populations et acteurs de développement au niveau local 
; 

·  Echanger avec les populations sur les activités et le programme de Mooriben 
au niveau du terroir de FAKARA ; 
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·  Valider le plan d©opération pour la première année du projet. 
 

Les participants à l©atelier étaient : 
·  Les responsables de la fédération, de l©union et les délégués des groupements 
·  membres ; 
·  Les partenaires du projet "Aide à la décision" qui interviennent sur le site du 
·  FAKARA hormis l©INRAN ; 
·  Les autres partenaires au développement intervenant dans la zone (projets, 

ONG, Services techniques). 
 

Ces travaux ont porté sur :  
·  la présentation du site ;  
·  la présentation des programmes d©activités 2003 des acteurs impliqués dans la 

mise en œuvre du projet au niveau du site de Dantiandou (Mooriben, 
ICRISAT, INRAN, Projet Intrants/FAO) ;  

·  la présentation des programmes des autres acteurs de développement 
intervenant sur le site ;  

·  l©harmonisation des programmes des différents acteurs ;  
·  les discussions sur les contraintes de l©agriculture ;  
·  le choix des villages devant faire l©objet d©un diagnostic approfondi ;  
·  le choix des groupements pour la conduite d©activités spécifiques. 

 
Après deux jours de travaux les participants à l©atelier de lancement du projet "Aide à la 
décision" ont pris connaissance des objectifs poursuivis et des résultats attendus du projet.  

 
Cette rencontre a été l©occasion pour les acteurs du projet intervenant sur le site de 

faire connaître leurs programmes respectifs et d©harmoniser leurs différentes interventions. 
Elle a été aussi l©occasion pour le projet et l©union de Dantiandou de se faire connaître surtout 
par les services techniques dont la contribution aux travaux est à saluer. Ces services ont 
manifesté leur intérêt pour le projet et affirmé leur engagement à répondre à toute demande 
d©appui de l©union. Dores et déjà, le Service de l©Agriculture s©est engagé à mettre à la 
disposition de la boutique d©intrants de l©union des semences potagères pour un montant 
d©environs cinq cent mille francs (500 000 F). Les modalités d©octroi et de vente des produits 
seront discutées par et arrêtées par les deux parties selon un protocole d©accord. 

 
Les responsables paysans présents à l©atelier ont eu l©occasion pour se prononcer les 

contraintes majeures qui minent le développement de l©agriculture dans la zone du FAKARA. 
A l©issue des échanges on peut retenir trois grands groupes de contraintes :  

Les contraintes d©ordre social et organisationnel, dans ce groupe on note ; 
Les contraintes d©ordre environnemental ; 
Les contraintes d©ordre technico-financier. 
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IX.2.2 La formation des responsables de l'union et des groupements sur la méthode  MARP 
 
Les 7 et 8 août 2003 s©est tenu dans l©enceinte de l©école primaire de Dantiandou, l©atelier 
d©information et de formation des responsables des groupements sur la Méthode Accélérée de 
Recherche Participative (MARP). Cette rencontre qui a regroupé une quarantaine de 
participants a pour objectif principal d©informer les populations sur le démarrage de l©étude 
diagnostic et sur la démarche qui sera utilisée.  
 

En plus des représentants des populations, l©atelier a vu la participation des différents 
acteurs qui participeront à la mise en œuvre de la MARP, Il s©agit des services techniques, de 
l©INRAN et de la fédération Mooriben. La formation a été animée par Ayouba Hassane chargé 
de programme SAI de Mooriben et Hassane Morou Zarafi de l©INRAN. 
L©approche participative est privilégiée tout au long de la formation afin de susciter une plus 
large participation des apprenants. Les techniques  d©animation utilisées seront :  le 
brainstorming ; les exposés débats ; les témoignages 
 
Les thèmes développés au cours de cette formation sont : 
 

·  les différents types de MARP ;  
·  les principes de la MARP ; 
·  les outils de la MARP ; 
·  la planification et la gestion de la MARP. 

 
Perspectives 
Réalisation de la MARP au niveau de 6 villages du FAKARA. 
 
IX.2. 3 La mise en place de la radio communautaire 
 
Le processus de mise en place la radio a comporté : le choix du site, la construction bâtiment, 
la mise en place de l©association pour la gestion de la radio, l©acquisition et l©installation du 
matériel de la radio.  
 
Choix du site de la radio. 
 
Il a été réalisé avec l©appui d©une structure privée (TALIMEX) spécialisée dans l©installation 
des radios rurales avec laquelle l©ACMAD a passé un contrat de prestation de service pour la 
réalisation de l©ensemble des activités liées à l©installation de la radio. Le choix du site a tenu 
compte des critères suivants :  

·  la position géographique du site doit favoriser une large couverture des groupements 
membres de l’union ; 

·  l’accessibilité ; 
·  la sécurité. 

 
A l©issue des travaux réalisés sur la base de ces critères, le site retenu pour abriter la radio se 
trouve à côté de la boutique d©intrants de l©union et non loin du marché. 
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La construction du bâtiment 
 

Comme pour le cas de la radio rurale de Falwal installée avec l©appui de Mooriben, dans le 
cadre de la construction du bâtiment devant servir de local pour la radio, les populations 
bénéficiaires ont fourni les matériaux locaux et la main d©œuvre non qualifiée. Quant au 
projet, il a fourni le matériel de finition et la main d©œuvre qualifiée. 
La construction du siège du bâtiment de la radio est terminée en fin juin 2003 et le matériel de 
finition a été livré aussitôt après la construction des quatre murs. 
 
La mise en place de l'association pour la gestion de la radio 
 

La mise en place de l©association constitue une étape importante dans le processus de mise en 
place la radio. Ainsi, l’association « Fahamey Té » créée à cet effet comprend quatre organes 
qui sont : 

·  l’assemblée générale (AG) regroupant tous les membres, est l©instance de décision ;  
·  le Bureau Exécutif (BE) composé de 11 membres est l©organe de direction ;  
·  le Comité de Gestion (CG) composé de 4 membres assure la gestion quotidienne de la 

radio ;  
·  le Comité de contrôle (CC) composé de 3 membres est l©organe de contrôle interne. 

 
La recherche d'agrément. 
 
La recherche de la fréquence des émissions pour la radio a été faite parallèlement aux autres 
activités du projet. Ainsi un dossier effectué en dix exemplaires a été constitué et déposé 
auprès du conseil supérieur de la communication.  
 
Le processus de recherche de la reconnaissance juridique s©est déroulé en trois étapes :  

·  la constitution du dossier ; 
·  le dépôt de la demande ; 
·  et, le suivi du dossier de recherche d©agrément. 
 

Le processus a été retardé par une remarque du conseil supérieur de la communication 
selon laquelle l’autorisation d’émettre ne sera pas donnée à une union de producteurs mais 
plutôt à une association reconnue par le ministère de l’ intérieur. Ce qui suppose une reprise de 
l’ensemble du processus de recherche d’agrément. 

 
Ce nouveau processus est en bonne voie car l’association a été mise en place et la 

recherche de son agrément est en cours. 
 
L'acquisition et l'installation du matériel de la radio 
 

La recherche et la mise à disposition du matériel technique de la radio ont été assurées par 
deux structures spécialisées. C©est ainsi que le centre africain des applications 
météorologiques pour le développement (ACMAD) a fourni à Mooriben un émetteur 
WANTOK d©une puissance de 100 W plus l©antenne et un appareil World Space. Le deuxième 
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partenaire de Mooriben dans l©installation de la radio est la société TALIMEX qui a fourni les 
accessoires nécessaires à l©installation et le fonctionnement de la Radio. 
 

L©installation du matériel de la radio  constitue la dernière étape du processus de mise 
en place de la radio. Elle a été effectuée avec l’appui technique de la société TALIMEX dans 
le cadre d©un contrat de prestation de service passé avec l©ACMAD. L©installation de la radio 
constitue  un tournant décisif dans la vie des différentes communautés vivant dans le canton. 
La radio apparaît comme un cadre approprié d’expression des valeurs locales et un outil 
indispensable pour la diffusion des informations générales mais aussi celles relatives aux 
différentes innovations techniques mises en place par les différents acteurs de développement. 
Mais il faut dire que même si l©installation de la radio a été effective, un certain nombres 
d©insuffisances méritent d©être soulignés. D©abord au niveau de la fourniture du matériel 
accessoire à la radio, nous avons constaté le manque d©appareils de reportage. Ensuite au 
niveau de l©installation de la source d©alimentation électrique de la radio notamment les 
panneaux solaires leur position ne favorisent une bonne alimentation par les rayons solaires. 
 
Perspectives 
Le suivi du dossier de recherche d©agrément. 
Le recrutement et la formation des animateurs et techniciens.  
La fourniture d©appareils de reportage.  
Le déplacement des panneaux solaires. 
Conception message pour diffusion par les radios 
 
IX.2. 4  L 'appui à la mise en place des démonstrations. 
 
Sur 60 démonstrations prévues, 43 sont mises en place. Ces 43 démonstrations appartiennent 
à 31 paysans démonstrateurs repartis dans 9 villages, cet écart entre les prévisions et les 
réalisations est justifié par le retard accusé dans le démarrage effectif des activités du projet. 
C©est ainsi qu©avant l©identification et le piquetage des sites de démonstration, il s©est trouvé 
qu©on a déjà semé au niveau de certains villages. 
 
Ces démonstrations ont pour objectif de montrer aux populations l©importance de l©application 
de l©engrais dans les champs. Les difficultés rencontrées sont :  
- Le non respect du protocole ; 
- Le non respect de la date des périodes de sarclage ; 
- La non application de l©engrais. 
 
Sur les 43 démonstrations suivies, nous avons pu avoir les données de 29 démonstrations. Les 
paramètres de mesure sont : nombre de bottes, le poids de la botte, le nombre d’épis et le 
rendement grain. 
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Tableau 1 : Nombre de bottes selon les doses d©engrais appliquées et le niveau de fumure 
organique. 
 Témoins DAP DAP + Urée 
Fumier transporté 1,09 1,66 1,69 
Témoins 0,93 1,43 1,64 
parcage 2001 1,69 2,25 2,38 
parcage 2002 1,75 2,38 2,38 
parcage 2003 2,13 2,63 2,94 
 
 
Perspectives 
Collecte et traitement des résultats  
Diffusion résultats 
Préparation site de démonstrations pour la campagne 2004 
 
IX.2. 5 La vulgarisation des cultures de rentes (sésame, niébé, oseille) 
 
Dans le domaine de la vulgarisation de certaines cultures de rente, il faut rappeler que, c©est à 
la demande de l©union, que la fédération Mooriben a adressé à l©ICRISAT deux demandes 
pour l©obtention des semences de cultures de rente comme le sésame et l©oseille. Suite à ces 
demandes 16 kg de sésame et 20 kg d©oseille sont mis à la disposition de l©union.  
 
Les semences de sésame 
 

Quatre variétés de sésame sont mises en comparaison avec la variété locale. Il s©agit du 
sésame d©Aguié (Maradi), celui de Zermou (Zinder), le sésame blanc du Soudan, et enfin le 
sésame du Tchad.  
 

Six villages sont prévus pour conduire les démonstrations. Au niveau de chaque 
village, 10 démonstrations seront mises en place. Il a été recommandé au niveau de chaque 
village un site collectif afin d©avoir une sorte de champs école où seraient introduites, 
discutées et pratiquées toutes les innovations. Ainsi 7 sites collectifs ont été enregistrés au 
niveau desquels seuls deux (Kodey et Dantiandou) sont qualifiés de passables par les paysans. 
Le reste a complètement échoué à cause du retard des semis. En effet, le protocole avait arrêté 
le 10 juillet comme date de semis, malheureusement à partir de la première semaine de juillet 
il n©a pas plut jusqu©en août. Ce qui entraîné un important retard dans la date de semis. 
 
La vulgarisation de l'oseille. 
 
Les semences d©oseille sont distribuées au niveau des 17 groupements membres de l©union. 
Chaque groupement recevra les semences d©une variété sur les deux qui sont mises à la 
disposition de l©union. L©objectif visé à travers ce choix stratégique est d©éviter aux 
producteurs de mélanger les semences au moment des semis. 
 

Les deux variétés mises à la disposition de l©union sont la variété locale de Niamey et 
une variété de Guinée. Pour la campagne 2003 la production est globalement satisfaisante en 
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dépit de l©échec de quelques suite à un retard dans les semis et le mauvais entretien de la 
culture.  
 

Pour ce qui est de la commercialisation, la stratégie consiste à assurer une vente 
groupée. Ainsi toute la production sera rassemblée dans le magasin de l’union qui a déjà initié 
des démarches en collaboration avec l’ ICRISAT pour la recherche d’un acquéreur pour les 
calices de l’oseille. En qui concerne les grains, l’union les achète auprès des producteurs pour 
les placer dans la boutique d’ intrants. Ceci permettrait à un plus grand nombre de producteurs 
d’accéder aux semences pendant la saison prochaine.  
 
La production de semences de niébé 
 
Pour les semences de niébé, c©est à l©occasion de lancement que sept groupements ont exprimé 
leur besoin pour la production de semence. Ainsi, la fédération a soutenu ces groupements 
dans l©acquisition de ces semences en subventionnant à 50 % l©achat de 20 kg de semences 
améliorées. Au total sept groupements ont bénéficié de cet appui. Ils se sont engagés à 
produire des semences qui seront vendus à la boutique d©intrants de l©union.  

 
Perspectives 
Appui à la commercialisation de l’oseille 
Vulgarisation de semences des cultures de rente 
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X. Afr ican Center  of Meteorological Applications for  Development (ACMAD)  
 
Rappor t d’exécution des travaux d’ installation de trois Radios Communautaires 
(FAKARA - DAN  TCHANDOU (Dosso),  GABI   MADAROUNFA (Maradi)  et 
ZERMOU MIRIYAH (Zinder)  
 
En application  de la convention signée entre   ICRISAT(SADOBEC PRO) et ACMAD  , le 
centre ACMAD avait la responsabilité d’ installer 3 radios communautaires dans les régions 
ci-dessus citée et de procéder à la formation de techniciens des dites radios rurales. 
Les trois Radios sont effectivement installées. Il reste à obtenir l’agrément du Conseil 
Supérieur de la Communication - CSC  pour les rendre opérationnelles. 
Une réunion de travail a regroupé le Lundi 01 mars 2004 à l’ACMAD  MORIBEN 
représentée par Mr Ayouba Hassane, Démocratie2000 Représentée par Mr Chinkafa,   
l’ACMAD et TALIMEX sur le cas de l’ installation de  la radio de DANCHANDOU.   
Les remarques ont été signalées à TALIMEX sur l’ installation de ladite RADIO, notamment 
la position des panneaux solaires., le manque de magnétophone de reportage et de poste radio 
pour la duplication. En réponse  à ces remarques, Mr Maman Taleb de Talimex  a précisé que 
la position des panneaux solaires a été choisie pour plus de sécurité des équipements solaires. 
Les panneaux ont été testés et jugés opérationnels jusqu’à  17h00 locale (coucher du soleil). 
Pour ce qui est des équipements supplémentaires de reportage et de reproduction, ils ne font 
pas parti du lot des équipements à installer. La question de l’agrément a été débattue, et Mr 
Ayouba de MORIBEN a promis dans un bref délais de récupérer cet agrément auprès du 
Conseil Supérieur de La communication – CSC.  
 
Pour les autres stations radios de FAKARA et ZERMOU, les dossiers d’agréments sont aussi 
en bonne voix.  
 
La question de la formation des techniciens  et animateurs des ces trois radios a été abordée. 
ACMAD assurera la dite formation au moi de Mai 2004. 
 
Sur le plan financier, des opérations de paiement du technicien d’ installation doivent être 
achevées. Ci-dessous les  
 Le paiement de la première tranche des fonds prévus à cette opération a été perçu par 
ACMAD.  
 
Le devis fourni par  ACMAD ci-joint , pour l’ installation de ces 3 stations radios est de 
75.000 Euros.  
 
Présentement les trois stations radios sont installées. Le technicien n’attend que l’agrément 
du Conseil Supérieur de la Communication - CSC pour les rendre opérationnelles. 
 
Pour toutes ses prestations de service, il n’a perçu que les frais de fourniture et pose de 2 
Pylônes.  Soit 10.000 Euros. Reste à payer à ACMAD 65.000 Euros , et ACMAD payera à 
son tour  le technicien d’ installation ( TALIMEX). 
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 Le détail est le suivant : 
·  Pour les pylônes une factures par site à été présentée à ICRISAT qui a payé 2 de 

ses factures ( factures TALIMEX relatives au bon de commande ICRISAT No 
NM011082 et NM 011084 du 03/07/2003.) reste à payer la facture relative au on 
de commande ICRISAT NM 011081 du 04/07/2003. 

·  Pour les modules solaires Talimex  a eu à fournir du matériel complémentaire 
pour lequel il n’a pas été payé. Il s’agit de la facture relative à la fourniture de 3 
générateurs solaires pour les 3 stations Radio (4.540.000FCFA). 

·  En outre , pour la station Radio qui n’a pas encore eu de station de charge solaire ( 
Générateur Solaire), il a été demandé  de contacter les bénéficiaires  pour qu’ ils 
fassent un choix entre un lot de 100 Radios Freeplay ou une station de charge 
solaire. On attend encore la décision des bénéficiaires.  
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Nom de la Station Date 
d’installation 

Bilan (liste d’équipements installés) Problèmes Formation Observations 

FAKARA - DAN  
TCHANDOU (Dosso) 

Le 05  
Juillet 2003 

- Un pylône de 30m 
- Une console complète avec 

émetteur de 100w 
- 4Batteries CAT 105AH 
- Un support  panneau 
- 4 panneaux SM55 
- installation électrique 12 Volts 
- Un régulateur de Charge 
- Un disjoncteur 

Les remarques ont été signalées 
à TALIMEX sur l’installation de 
ladite RADIO, notamment la 
position des panneaux solaires., 
le manque de magnétophone de 
reportage et de poste radio pour 
la duplication. 

Elle sera faite à l’ACMAD en début 
Mai 2004. 2 
Technicien/Techniciennes de 
Maintenance et 2 
animateurs/animatrices 
Sont attendus. 

- En réponse  à ces 
remarques, Mr Maman Taleb 
de Talimex  a précisé que la 
position des panneaux solaires 
a été choisie pour plus de 
sécurité des équipements 
solaires. Les panneaux ont été 
testés et jugés opérationnels 
jusqu’à  17h00 locale (coucher 
du soleil).  
- Pour ce qui est des 
équipements supplémentaires 
de reportage et de 
reproduction, ils ne font pas 
parti du lot des équipements à 
installer 

GABI  
MADAROUNFA 
(Maradi)   

Le 25  
Juillet 2003 

- Un pylône de 30m 
- Une console complète avec 

émetteur de 100w 
- 4Batteries CAT 105AH 
- Un support  panneau 
- 4 panneaux SM55 
- installation électrique 12 Volts 
- Un régulateur de Charge 

Un disjoncteur 

Les bénéficiaires de la radio 
n’ont pas voulu l’arrêt de 
l’émission test malgré la non 
disponibilité de l’agrément de 
leur radio. 

Elle sera faite à l’ACMAD en début 
Mai 2004. 2 
Technicien/Techniciennes de 
Maintenance et 2 
animateurs/animatrices 
Sont attendus. 

Le Local de la radio doit être 
clôturé pour plus sécurité. 

ZERMOU MIRIYAH 
(Zinder) 

Le 04 Nov 2003 - Un pylône de 30m 
- Une console complète avec 

émetteur de 100w 
- 4Batteries CAT 105AH 
- Un support  panneau 
- 4 panneaux SM55 
- installation électrique 12 Volts 
- Un régulateur de Charge 

Un disjoncteur 

Le Technicien d’installation a 
visité Zermou 5 fois après 
l’installation du pylône ; cela 
parce que le local n’a pas été 
construit à temps. Un problème 
de fiche d’alimentation de la 
console a engendré le retour de 
la dite console à Niamey pour 
fixation. La console est prête. Le 
technicien attends que 
l’association cimente le plancher 
du local prévu pour la fin de 
cette semaine. 

Elle sera faite à l’ACMAD en début 
Mai 2004. 2 
Technicien/Techniciennes de 
Maintenance et 2 
animateurs/animatrices 
Sont attendus. 

Clôture du local est 
nécessaire. 
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Annexe 1. L iste des délivrables par  par tenaires et collaboration par  délivrable pour  
l’année 2004 (rouge = acteur principal ; bleu = collaborateur).  
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Université catholique de Louvain                       
Modèle APSIM calibré pour le mil sur base d©expérimentations en station                       
Parcelles paysannes suivies et décrites                       
Synthèse de la littérature scientifique concernant les modèles                       
Un questionnaire fermé socio-économique testé                       
Implémentation de règles de comportement des acteurs                       
Rapport annuel                       

Agrhymet                       
Base de données socio-économiques sur les sites du projets                     
Etudes des potentialités pastorales et suivi zootechnique des troupeaux des terroirs                     
Développement d’un système d’information géographique sur les sites                        

INRAN                       
Rapport sur les stratégies paysannes de gestion de la fertilité des sols                   
Rapport décrivant les villages enquêtés selon typologie des exploitations                        
Carte géomorphologique/pédologique                       
Bibliothèque des documents et études existants                       
Rapport des données issues des démonstrations                       
Rapport de données de recherche issues des expérimentations                     
Documentaires vidéo sur différents thèmes                       

ICRISAT                       
BD suivi météorologique (réseaux pluvio+1 station auto).                   
Journée scientifique sur thème précis                        
Rapport des données recherche issue des démonstrations                 
Diffusion de l’information et des bases de données entre les partenaires du 
projet                       
Synergies avec autres projets/programmes                       

CRESA                       
Utilisation de Pergularia tomentosa dans l’amélioration de la fertilité des sols                 
Pratique d’exploitation des ligneux fourragers avec forte référence aux légumineuses                        
Perspectives de régénération de Prosopis Africana                       
Fonctions actuelles et potentielles des haies dans l’amélioration des systèmes                        
Flux et variabilité des stocks de fourrage dans les villages                       
Enquête troupeaux au niveau des ménages                       
Diversification des cultures pour améliorer le niveau de vie des populations (sesame)               

MOORIBEN                       
Diagnostic MARP 4 villages                       
Concertation à propos de la participation des producteurs                   
Mise en place et suivi de 50 Démonstrations                        
5 nouveaux services offerts par les boutiques d’intrants                   
base de données  météorologiques pour le site de Fakara                 
10 émissions radio et 6 responsables de RR et de BI sont formés             
Pages d’informations collectées et mises en forme pour diffusion sur site internet                       
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Tableaux 1 (suite et fin). Liste des délivrables par partenaires et collaboration par délivrable 
(rouge = acteur principal ; bleu = collaborateur).  
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Projet Intrants FAO                       
Banque de Données sur les prix de 3 produits agricoles et de 3 intrants             
5 nouveaux services sont rendus par les BI                       
2 champs écoles sont fonctionnels par zone                       
102 producteurs et partenaires sont avertis des innovations hors de leur zone                   
10 émissions radio PAD et 6 responsables de RR et Bi sont formés           
Conception de 6 documentaires vidéo numériques                       

Aquadev                       
Base de données suivi météorologique                       
Base de données des prix des produits agricoles et intrants                 
Deux champs écoles sont fonctionnels par zone                       
50 démonstrations/essais par site et rapport des données recherche issues des démonstrations                       
Rapport des données recherche issues des démonstrations                       
Emissions sur 10 thèmes communs pour 3 radios rurales                 
2 visites locales inter producteurs                       
2 x 17 producteurs informés par site                        
Concertation à propos de la participation des producteurs                 
5 nouveaux services offerts par les boutiques d’intrants                   

ACMAD                       
Formation à la Gestion des radios rurales                       
Formation des opérateurs sur l’exploitation du système RANET               
                        
 
 
 


